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Edition Quotidienne
.............$4.00
—........ 6.00

F.dition Hebdomadaire 
Un an, $100, invariablement payable d'avance.

• No. 44=0, RUB SUSSEX, OTTAWA

Rédacteur en chef üu an, payable d'avance............
Payable dan» le cour» de l'année-

Six mois, payable d’avanoe- 
Payable à la fin du semestre

$2.00 Administrateur

0. D. THÉRIAULTJOSEPH TASSÉ - 8.60

Les manuscrits déposés ne sont pas rendus t es lettres et envois non affranchis sont refusés
U JAiuA U2

Chemin de fer (}. M. 0. et 0. Librairie Rowan et St. George,
ENCAN TEURS

ASSURANCE
CONTRE LE FEU,

Ali COMPLET.Ci

mwi CANADIENNE. LA COMPAGNIK d'aSSVUANCKChemin de Fer intercolonial, L 3D
ROYALE D’ANGLETERRE»BUREAU DE POSTE 

D’OTTAWA.
—eET —

ARRANGEMENTS D'ETE
Ironses a cmmssioi.F. X. MICHAUD, ACTIF, $19,000,000.

Le soussigné est préparé a accepter, des 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux taux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro
priétés qu’il est d’usage d'assurer.

l.E SOUSSIGNE-EST AUSSI L'AGENT

Compagnie Canadienne "Trust and Loan,"
Argent à prêter sur Propriétés FoNciftiih» 

dans les 
Intario.

DIVISION OUEST.
La route la plus courte et la 

plus directe entre Montréal 
et Ottawa.

TABLEAU indiquant l’he^re^do

187#—Arrangements d’Eté—1879.

V arrivée et du
* PARTIR DU 14 JUILLET 1879.

I ES TRAINS EXPRESS . PASSAGERS 
J J partiront tous les jours (Dimanches ex. 
ceptés), comme suit :
Partant de la Pointe-Lé vis...........

“ “ Rivière-du-Loup- .
Arrivant à Trois Pistolles (diner).. 2.95 

Rimouski..........

MUE Al :
No. SIS Hue SUSSEX, D’AUTOMNE

Ile <:. «AIMÉ et Cie
LIBRAIRE

Délivrée. |*0RTK VOISINS n* CHKB M.DACIFR.T K et après MERCREDI 1er OCTOBRE, 
IJ les trains quitteront les dépôts d’Aylmvr 
et Hull, comme suit :

Train de Train 
la malle. Express

....... 8.15 a.m, 3.30 p.m.

....... 9.10 a.m, 4.30 p.m.
...... 1.20 p.m, 8.40 p.m.
....—9.25 a.m, 4.45 p.m.
..... 1.30 p.m, 8.50 p.m

Des magnifiques CHARS SALONS sont 
attachés à chaque train de passager.
Tous les trains partiront d’après l’heure 

de Montréal.

Pour billets et renseignements s'adresser 
au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad- 

se ministration générale, 13 Place-d'Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
8t. Jacques h M

IMALLES. Livres d’histoire, de priè
res, d’école,

ROMANS INTÉRESSANTS,
Objets de piete, de fantai

sie, images, etc , etc.

7.30 A.M 
1 15 P.M Ottawa, 14 octobre 1879. SONT MAINT 

PRETES A
enant au complet et
Y ETRE INSPECTÉESR. C. W. MacCUAIG,

Syndic Officiel ;tour la Cité if Ottawa 
et le Comté de Carleton. 

Bureau—No. <»0 Kite Sparks. 
Ottawa. 29 janvier 1879

3.44 “
“ Campbeltou (souper)... 8.05 “
“ Dalhousie..........................  8.22 <-
“ Bathurst............................. 10.12 “
“ Newcastle.......................... 11.40 “

Ha£ea.n

Est-Montréal, Québec,

Provinces Maritimes-.• 
Ouest—Kingston, To-

1S .8.°° Venez oi voyez nos habillements en’lweod 
$11.00 et $12.00, Unis sur mesure : co

8 (Tl
Quitte Aylmer...........
Quitte à ÎIc.11.............
Arrive à Ilochelaga..
Quitte Hochelaga......
Arrive ô Hull.............

en ville et à la cum|»apne, 
provinces de Québec et d'( sont les meilleurs qui aient jamais 

et ils sont préparés nu goilt dos olH
été offert s7 00

E.-U., vid Ogdensburg 
Partie Ouest des E.-ü
Cité de New-York..........
Komptville. et».............
Manotick.....................
North Gower, Kars......
Metcalfe, Russell, etc 
Pembroke. Renfrew..... 
Ashton.St’ville. Huntley 
Perth, Smith's Falls, cto. 
Sand Point, Arnprior-
Bristol, Clarendon......
Belt’s Comers, Rich

mond.......................
Hull............................ 1

88 in toutes sommes voulues........ 2.00 A.M.
......... 6.00 ••
....... 10.35 “

Ces trains viennent en connextion à Lévis 
avec les trains du Grand-Tronc parlant de 
Montréal à 9.00 P.M., et à Campbelllon avec 
le steamer City of St. John, portant tous 
les mercredis et samedis matin, pour Gaspé, 
Percé, Paspébiac, etc.

Les trains pour Halifax el Saint-Jean 
rendent à leur destination le dimanche.

Les chars Pullman partant de la Pointtf 
Lévis les Mardis et Samedis, vont directement 
é Halifax, et les Lundis, Mercredis et Ven
dredis à Saint-Jean.

Des BILLETS D EXCURSION POUR 
L’ETE, par chemins de fer ou steamers, pour 
les magnifiques places d'eau et de jiêciio sur 
le bas Saint-Laurent, Métapédiac, Ristigou- 
ehe, Baie des Chnleurs, Gaspé, Ile du 
Prince-Edouard et les Provinces Maritimes, 
Pavent être obtenus à des conditions lavo-

Pour informations concernant Je prix des 
e passages, le taux du fret, l'arran- 
des trains, etc., s’adresser à 

G. W. ROBINSON,

120, rue Saint-François-Xavier 
(ancien Bureau de Poste), Montréal 

D/POTTINGER,
Surintendant-en-chef.

Coupe garantie ou pas de vente.
Voyez nos chemises et nos caleçons pour 

75 contins les deux.

Nos chapeaux de feutre pour 50 contins. 
N’oubliez pus nos chemises à 40 et 50 ois.

Wàtf Hypothèques achetées.i’ôé 8 00

8 T. M. CLARK,i oô

% ïwîS
!!i!

J. Brewer,
ENCARTElR

3 50 Coin dee nies ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

9 60

3 508$ I LA COMPAGNIE 277, HUE WELLINGTON, 2762 00 .... 10 30 
5 OU« WSnfgJ

2 00 7 30
143 RUE SPARKS 143. DM PRET DU CANADA.RELIEUR ET REGLEUR. Ottawa, 3 Septembre 1879

Aylmer, Eardley, etc-- • 
Baa de la rivière Otta

wa, par eh. de fer..
Gatineau........................
New Edinburgh.........
Billings' Bridge...........
Malle Anglaise, viâ N.- 

Y. les Lundi et Mardi 
Malle Anglaise, via R|- 

uski, le Vendredi

500
on lirai Ottawa, 11 juillet 1879. PROTECTION:::: C. A. SCOTT, 

Surintendant général, 
Division Ouest.

Livre* de cosupleefrle toute e*- 
peee et de toute dimen*iwu, 

valiler* pour le* «Volon, 
et«-.,;et«'.,et<*.

Vieux livre* et musique relie* 
avec gofît et à de*

PKI* THEN NODLHKN.

Une visite est sollicitée.

BUREAU PRINCIPAL

No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON,

CANADA.

5 80 AMOS ROW K
EXCANTEUH El A OEM

AC. A. STARK,
Agent général du fret et deles passagers 

M. O'MEARA, Jr. 
Agent général L'ARCADE.nglaLçe, sac sup-j W. Il EN DM IF, - -

W. II. GI.ASSCO, -
- - Président 
\ iue-l'lesidenl.

POUR LAPV

PROPRIETE FONCIERE. IHRBCTEUtS.tlufli'iïiBWtfToutes lettres enrégistrées doivent être mise à la 
poste une demi-heure d’avance. Edward Brown, 

.1. M Lotlridge, 
Il A Luc

i meven le plu 
1 J Bourse, osl .1’ 
lu meilleure manière d • prolégei 
ennts du Gamut i est d'uclieter vo 
dises à

John Eastwood, 
Ghas. M Counsel!, 
James Sampson,

s certain do 
acheter A

' (imtégor votre 
I’ - Arca-h " et 

• les l'abri- 
R mnrt'.lnn-

— RVRKAV —
26- RUE RIDEAU, -26

OTTAWA.
Ottawa. 26 déc.*1878.

billets dBureau ouvert depuis 8 h. A.M., jusqu’à 8 h. P M. 

9 heures A.M.. jusqu’à 4 heures P.M.. chaque

Ottawa. 7 Juillet 1878

1 iAi.F. X. MICHAUD,
482, Hue SUSSEX,

OTTAWA.

.valider Duncan
LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
r B Pl après LUNDI, le 9 JUIN 1879, 1rs 
Lj trains voyageront comme suit :

i uni pagine est «r état de prêter 
toutes sommes d'argent sur la garantie de 
Bi-ms Fonciers û long et court terme jusqu'à 
20 uns et elle offre les conditions les plus 
favorables aux emprunteurs qui ont le privi- 

payer le principal et l'intérêt, en 
versements égaux, soit tous les ans, tous les 
•ax mois ou bien tous les trois mois, selon les 
conditions de paiement de lu Compagnie.

Agent,fl. P. BAKER,MaUre de Pole. “L’ A EVADE’’P. LARMONTH,6 septembre 1879.

Wm H0WË. Tweed Canadien Pure Laine bUctx.

76 “
80”

Un tailleur de première classe est alla 
ché au Département des ordres, el 

nous garantissons pleine salis 
faction à ceux qui a e hèle

Comptable et ; t yx ni fly:éi i éi -ni 
Syndic officiel pour le comté de (Dr 

leton el la cité d'Ottawa.
AGENT POUR

pagnie d'assurance contre le feu

Alex. Mortimer. do do do
Laissant Ottawa :

Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 10.30 a.m.

Pour l’Est, à 2.15 p.m,

Pour l’Est et l'Ouest 
à 10.30 p.m.

Arrivant à Ottawa do do doHOURRA POUR MANITOBA39.1, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tanissier, etc-

De l’Est et de l’Ouest 
à 7.10 a.m.

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et

IVIMlIMKRIK.

O. V. ORBEKTiJ,
Directeur du département lithoijraphiqve.
Ordres exécutés avec promptitude el de la 

manière la plus soignée.

KT LES
■•w!

La compagnie d’assurance “ Québec.”
La compagnie d'assurance “ Lancashire.”
La compagnie d'assurance “ Standard Life." 
La ligne <li

Bureau, 161 rue Sparks, Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879.

HYPOTHEQUES ACHETES 
Un peut s'adresser personnel 

bureaux de la Compagnie ou hiei 
adressées h

sur enivre.

Points du Nord-Ouest lleinent 
n par lettres

De l’Est et du Sud à 
3.55 p.m*

Ai.kn. MacADAMS, 
Gérant,

De l’Ouest à 6.30 p.m. e steamers " Anchor

'1ï= ‘ J

Importateur et marchand de f
Les billets donnent droit à des chars salons 

quittant Ottawa à 
à 5.00 p.m. et évitent 

nécessité de changer

Iji’AreadeTapisseries et de decors. i,,. R C. W. MacCUAIG,hes aux trains 
p.m. et Montréal

attac.
3.00
ainsi aux voyageurs la 
de chars à Prescott.

(Autrefois Hindou.)Aiæx. MORTIMER.
194, 190 et 198 Rue SPARKS.

Estimateur cl agent géi.érul d assuranci 
l de billets.T. RAJOTTE,Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 

Ottawa, 22 octobre, 1879. la '.*4 et %, RllK SPARKS,
KUO. DUPUIS.

Un char Sofa sera attaché au train du soir 
pour accommoder les passagers allant à 
'Est et à l’Ouest.

Connexions certaines a 
le Grand Tronc, de l'Est

Syndic Officiel
Pour U; comté de Carleton el la ville 

d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 
Bur an 64 rue Wellington, Ottawa

Ottawa, 14 août 1879.

No. lift, RUE SPARKS, OTTAWA
Ottawa, 22 juillet 18/9.POUDRES DE CONDITION D'ALEXANDER Aussi Syndic Officiel 

On a lies 
conlluncc, i 

Ottawa, 29 janvier 1879

Les passagers partant d’Ottawa les mardis 
et les samedis, peuvent prendre directement 

la ligne de v apeurs de

i d’Evaluateurs attentifs 
s chaque comté.

de Ottawa. 26 Déc. 1878»avec les trains sur 
et de l’Ouest, et 
Rome et Wate 

town, d'Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d'Utica et Black River, à Ogdensburgh, 
■ enant de et retournant à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l’Est.

On peut se procurer au Bureau des Billets 
Compagnie,à Ottawa, des appartements 

chars à coucher, sur les chemins 
er, et de Rome et Water- 
York

Merveilleuse invention.
LITHOGMM PATENTÉ DE JACOB

BOULES POUR le* ROGNONS
ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES
POUR LES

K. PETIT,
No- 18, RUE RIDEAU,

avec ceux des chemins de
TORONTO et OGDENSBURG COMMANDIEZ VOTRE

Pour Toronto, se reliant avec le Breveté le 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT ET IRAVAII. I»K SAUVÉ.
UOüfalE VAU MAGIE.

•' plus complut qui 
II eclipse tout ce qui 

urd'hui

CHARBONeu de M IW Mil COIN DU DONT DES SM'EU US.
Il est admis pat 

fer mugi que à tu 
xhiné, est I" 

ail jamais été invent» 
a été'imaginé jusqu'à a uj<

tout lu monde, 
durer et

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à In fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

ispensable pour Syndics officiels, Avo- 
Architecles, Géomètres, Bampiiers,

de la 
dans les
d'Utica et Black Riv 
town allant à New 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allant à 
Boston.

Les trains voyagent sur l'heure de Mon-

Pour^ColIingwood, pour de là s’embarquer 
sur la ligne de vapeurs du lac Supérieur 

'importe quel 'point du 
Nord-Ouest.

Prix des places d’Ottawa à Win
nipeg et à Fort Garry - -

article leAgent a Ottawa C. STRATTON.
I-»' plus grand soin » 
porté à la n 

montres
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick.

A VIS*—Les médecines ci-dessus, célèbres 
J\. dans tout le Canada pour leur efficacité 
ne se trouvent que chez M. G. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

i repu ration 
et pendilles

, et sur le chemin «PP 
de»
les mieux Unies i-l les 
plus compliquées, Mon- 
Iresen or el argent dans 

Meures conditions 
J. prix et qualité.

McRae, Aller» & Lie.
Mi. Ill/; M'AItlvV Ml.

CHARBON DUR 

WILKESBARRK, UCKAWAMA

Ind PRIX NEIILEMENT #1.cats,
Marchands et autres 

Ces appareils tout de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa
piers d’affaires, et coûtent rssiiectivement 
*2.50, $5, $7, et $9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

J"âmes Hope et Ole
Agents a Ottawa 

Ottawa, 20 août 1879

$22.50. Un prix extra lui a été décerné à 
jiière Exposition de la Puissance. Les 
ne doivent pas manqi 
Iliions au bureau de

la dur 

1er de visiter les éclian
le150 livres de bagages sont allouées 

passagers.
•6T Tous autres renseignements donnés 

avec plaisir au bureau 60 rue Sparks.

R. C. W. McCUAIG.

THOMAS REYNOLDS,
Directeur Gérant, OttawaT ALEXANDER.

Ottawa, 7 nov., 1879. Ottawa, 6 Juin 1879
CHAS. DBEtJARDIHS,DÉMÉNAGEMENT. Mille iiimIhoii a Ottawa |»onr 

la » «parat l«»n *<$rlenN<‘ des Boi
te* a in unique.
Ottawa, Il juillet 1879.—30 sept.

AVIS IMPORTANT agent d'assurance et syndic officiel.

•er 40 RUE BEGIN 40*®»
(En face. U Hold Russell.)

Seul agent pour le district d’Ottawa.

Explications données avec plaisir. Des 
agents actifs demandés.

4 octobre 1879.

Ottawa, 4 août 1879. 6s.

F. DUHAMEL Toutes les )iersonnes qui désirent acheter des

Livres à bon marché,
Soit de Prière, d’Histoire et d’Ecole, feront 

bien de visiter le magasin de

331ack Diamond
CIIAIîBON MOV

Ile Briar Hill et Spring Hill.
Chapeaux du Printemps.

TOUTES SORTES DE *

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORUE SIMMS,
dob Huo Sussex.

L'On Nettoie et Repasse les
CHAPEAUX DE FEUTRE.

Ottawa. 1er avril 1879.

EUGENE JiOMTAlLLE *
HORLOGER et BIJOUTIER

désire informer ses nombreux, amis 
blic, en général, qu'il a trans]>orté so
MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal “ B,”

Ci-devant occujié par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement do

Viandes de toutes sortes
DANS LA MEILLEURE CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 

nage

et le pu- 
n étal au

Napoleon A miette PRATIQUEI9- O. GUILLAUME, lm. Ottawa, Il juillet I87Î 3ir
Fait aussi lesBARBIER COIFFEUR,

No. 255} RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

I,'Hotel “ Royal Exchange "
/""I JG A RES, Tabac et Pipes de première 
XV ouaIité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1878,

— situé —
ARGENT A PRETER
M U l’KOJHIKlES FONCIERES,

AK NO-VMES GROSSES ET PETITES
AU COUT DES EMPRUNTEURS,

Intérêt rnicnnnab|e.
s'adresser à

AGENT, LISEZ CECI. OUVRAGES EN CHEVEUX.No. 423 BUE SUSSEX,
avant que"d’acheter ailleurs.

N. B.—On tient aussi toute sorte d'objets 
de fantaisie, articles religieux et autres.

P. C. GUILLAUME,
Rue Sussex

XfOUS paierons à des agents $100 par 
i l mois de rétribution, frais à p -t, ou 
nous leur abandonne 
dérable pour la vc 
récentes et
sommes sérieux dans ce que nous [avançons 
Echantillons gratis. Adresse

SHERMAN ET CIE., Marshall, Mich.

-k

•I plaqués de toutes sortes,rons une retenuo consi- 
nte du" privilège de nos 
lieuses inventions. Nous

Iju'il a reçu par le passé, il espère que 
pratiques lui continueront leur jiatroi 
dans son nouvel établissement MJ PLUS BAS PRIX.mervei

O'CONNOR A HOGG. 45, Rut R IDEA l 
Ottawa, 11 sep*. I*7îl.

Block 'Kgleson.Ottawa, 11 Nov., 1879. Ottawa, 23 août 1879. Ottawa, 26 Déc 1878.
»

FEUILLETON les bandits reculèrent, et, 
tant la vaste salle, dont la 
grabine éteignit successivement 
les torches, ils se trouvèrent bien
tôt dans une galerie étroite et 
sombre conduisant vers des refu
ges ignorés des pandours.

Ceux-ci avaient pour la plupart 
conservé leurs lanternes sourdes ; 
mais, tandis que la grande salle 
offrait des chances égales pour le 
combat, la lutte dans les couloirs 
mettait tout l’avantage du côté 
des bandits. Sans doute, l’épée 
des soldats abattait des poignets, 
trouait des poitrines ; mais les 
brigands étaient plus nombreux, 
et, tandis qu’ils allaient vers le 
torrent, les pandours se deman
daient si les bandits ne leur mé
nageaient point quelque terrible 
surpprise.

Ils commençaient à redouter de 
s’être jetés dans une entreprise 
aussi difficile que périlleuse ; de 
sourds grondements, dont il leur 
était impossible de définir la na
ture, s’accentuaient à mesure que 
se prolongeait la fuite des bandits 
et la poursuite des pandours.

Enfin ce bruit acquit la vio
lence d’un déchaînement d’orage, 
et, à la lueur de leurs lanternes, 
les soldats virent tout à coup un 
torrent noir, tumultueux, dont le

quit- cours se perdait dans les antres 
des roches formant une voûte sur
baissée.

Sur un sifflement aigu de Gas
pard, Zachée s’élança dans le tor
rent, et une seconde après, une 
barque se trouvait à une faibl 
distance de la rive de pierre. Tan
dis que dix hommes de la bande, rapprochaient sensiblement de la 
Zinga, Maugrabine et Carlo Al- j barque pesamment chargée sur 
berti prenait place dans la bar-1 laquelle le canot n’avait par tardé 
que, et Zachée, répétant la même j à prendre de l'avance. Dans celui- 
manœuvre, détacha un canot, que; ci Zingarelle et Gaspard tenaient 
Gabor et Gaspard accostèrent en j les rames. La Maugrabine assis

tait impassible et muette à l’é- 
Cette fois encore les bandits j frange scène qui se passait.

Carlo Alberti se demandait si

Tandis que les pandours restés { ne lui semblait plus lourde et le Pour la seconde fois pandours et, tre répercutant sus éclats de irai - 
sur la nve accompagnaient d un j portait moins, ftysait cependant bandits allaient se donner lâchas- f rie en galerie 
regard inquiet la double coarse ! preuve d'auta d’habileté que se en descend mt le torrents 
delà barque et celle du canot d’énergie. terrain
dont leurs camarades suivaient le jj ge trouva néanmoins dépassé 
sillage, le lieutenant Gontz et ses 
hommes luttaient contre la rapi
dité du torrent souterrain et se

LE Les pandours pouvaient alors 
s'imaginer que les, brigands re
tournaient en arrière, mais prèsGOUFFRE

par le plus jeune des pandours, La grotte des stalactites était 4ue au même moment un cri 
qui s’accrocha brusquement d’une déjà loin, et ne projetait plus sur! ^’aPPel «’élevait en avant. Les 
main au rebord de la barque, tan- l«»s «aux qu’une vague lumière : bandits les bravaient assez pour 
dis que de l’autre, armée d’un poi- à mesure que le torrent s'engouf- 'lu8 remettre sur la voie, 
gnard à large lame, il ouvrit une frait sous ces arcades mvstérieu ! Ll fatigue commençait à s’em- 
plaie béante dans la poitrine du ses sans ciel et sans jour. ' le dan- Parer des pandours. Les roches
premier brigand qui se précipita ger prenait des apparences plus I formant le fond de la Poik, qui
sur lui ! terribles. Les lanternes .les pan- roulent en grondant, déchirèrent

Le combat qui commençait en- dours s’étaient éteintes. Ou nVn- Pîn« d’une fois les mains des sol-
tre les pandours et les bandits ra- j tendait sur les eaux bouillantes J iU 15,ifin, à travers les rocs
lentit assez, la marche de la bar- qUe Je bruit régulier et plus rare ; amoncelés formant son lit, le tor
que pour permettre aux soldats des rames du canot maniées par i rent présenta vers la droite une

son salui ou sa perte dépendaient d’entourer l’embarcation. )a Zingarelle et par Gaspard. Les *orte Je chaussée étroite,
du résultat de la lutte, et la Zin- Les hommes de Gaspard Orsol, | soldats et les brigands nageaient | Des hommes très-agiles s’y pou-
garelle, tout en serrant énergique- à demi couchés dans le fond de ! dans l’ombre, le poignard aux ! vaie|it m ‘iutenir et fournir une

r, .. n. . j . meI?f un stylet italien, ne son- la barque et présentant à l’enne- ! dents. Porfois un cri de rage s’é- course, et les pandours ne tardè-
Gontz fit entendre un jurement geai t qu au danger des deux seuls mi le moins de surface possible, | levait, un homme venait d’être re^ P°lnt à voir les bandits ruis-
énergique et se précipita dans hommes a qui elle eut ïamais té- s’efforçaient d’atteindre les mains atteint. Soldat ou brigand Y Dieu selantw de 1 Van de la Poik courir

eau umu ueuse. moigné delinterêt : au mari d A- assez hardies pour se cramponner ■ le savait. De temps à autre i] sur cet espace, puis tout à coup
La plupart des soldats le sui- gnes et a Orsol. au bordage semblait aux pandours que leurs <li«paraître. Un nouveau gouffre

virent ; ceux qui ne savaient pas La lieutenant Gontz n’onbliait Des coups de sabre et de hache ennemis disparaissaient dans les ! «^Parait les pandours des brigands,
nager restèrent sur le bord, se ré- point que ses epaulettes de capi- multilaient les poignets, abat-1 mystérieuses profondeurs de la ! Ceux-ci venaient de sauter, avec
jouissant au fond de l’âme d’une tame dépendaient du résultat de taient les doigts saignants. Mais galerie. Chacun d’eux se souve- 11,10 afcrlllto de chasseurs, dans une
ignorance qui leur laisserait sans 1 entreprise ; aussi nageait-il avec ]'effort des pandours l'emporta sur nant d une pointe de roc, d’un es- grotte qui jadis formait l'ancien
doute assez de temps pour qu’il, une rapidité et une précision dues ! l„ résistance ; deux soldats, puis carperaent, d’un fragment de cal- ; 11 du l°rrcnt, et dont les murail-
leur fût possible de fouiller la a 8011 éducation première. trois parvinrent à monter dans la caire, s’y reposait un instant, es .se. °oraient de stalactites
grotte de stalactites et d y trou- Elevé sur le bords de l’Adriati- barque, et le combat allait dégé- moins pour recouvrer des forces i au.8ci^ riches que celles de la pre-
ver au moins une partie du trésor que, il avait joué dans ses flots nérer en tuerie, quand les hom- que pour dépister les pandours. m^re
qu ils supposaient devoir y être bleus dès sa plus tendre jeunesse, mes d’Orsol, par un mouvement II arrivait parfois à ceux-ci de dis
caché. et si l’eau de la rivière souterrai- i imprévu, firent chavirer la barque, tinguer un rire moqueur et sinis- i

eRAOUL IME NA VERY.

(Suite.)
Des deux côtés des hommes 

tombaient. Mais si les brigands 
acceptaient une bataille 
genre, les pandours préféraient 
une lutte corps à corps. Ils ne 
pouvaient laisser le temps à la 
bande d’Orsol de s’élancer dans 
les couloirs et de chercher un re
fuge dans les fissures du roc. Il 
s’agissait de faire le plus grand 
nombre possible de prisonniers. 
Aussi, jetant loin d’eux leurs pis
tolets inutiles, se précipitèrent-ils 
vers les brigands. Ceux-ci prirent 
à leur tour des pistolets d’arçon 
rangés le long des murailles de 
cristal
leur programme, de venger sur 
les pandours les agissements de 
la justice, ils ne songèrent qu’à 
s’évader des grottes, dont les di
vers passages leur étaient connus.

—Chacun pour soi! cria Gas
pard.

Ce fut le signal d’une retraite. 
Tout en faisant face aux soldats,

ï

nageant

l’emportaient sur les pandours. 
Leurs vêtements des soldats. Il 
n’y avait pas à reculer, cependant; 
il fallait s’emparer des brigands 
s’éloignèrent à force de rames.

Mais, contrairement à

iA suivre.
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CERCLE CATHOLIQUE DE QUÉBEC.le public et les chambres étaient 
odieusement trompés !

D’un autre côté, Y Eclaireur nie ce 
qu'avance le Courrier et prétend que 
tous les étals fournis par M- Lange lier 
ont été préparés par M. Drolet ou 
sous sa surveillance. Il y aura une 
enquête, ajoute l’organe de l’ex-tré-

Le 29 octobre dernier a eu lieu, à 
Nantes, une cérémonie religieuse et 
patriotique à la fois, en l’hon
neur du brave et loyal général- La- 
moricière Un monument comn.é- 
moratif a été érigé dans l’église de 
cette ville eu souvenir du vaillant 
héros d’Afrique, du soldat héroïque 
de Medeah, d’Oran, de Constantine et 
de Castelfilardo. Tour à tour flatté, 
adulé, proscrit, vaincu, chansoiiné 
par ordre, le grand général avait tou
jours conserve, à toutes les époques 
de sa vie si mouvementée, cette répu
tation de loyauté et d’honorabilité 
que ses plus violents détracteurs 
n’ont jamais pu ternir. Aussi l’inau
guration de ce monument a-t-il réuni 
à Nantes l’élite île la noblesse des en
virons et une foule immense dési- 
reuBi* de payer un tribut de respecté 
la mémoire de ce grand homme. On 
vante beaucoup le haut goût et le ta
lent artistique qui ont présidé à l’exé
cution de ce monument dû au ciseau 
de M. Paul Dubois. L’oraison funèbre 
a été faite par Mgr Freppel, évêque 
d’Angers Ce vaillant champion des 
libertés catholiques qui a reçu l’héri
tage de Mgr Dupanloup, et qui est le 
chef véritable du catholicisme mili
tant en France, a fait un grand et 
sublime discours que le ministère 
qui est très ombrageux à l’endroit des 
agissements des catholiques, n’a pas 
vu d’un bon œil. 11 y a vu une atta
que contre le gouvernement républi
cain dont devait se garer Mgr Freppel. 
Mais l’évêque, d’Angers ne pouvait 
facilement passer sous silence et sans 
les apprécier les différentes formes de 
gouvernement qui se sont succédées 
durant la vie du héros du jour. Il a 
dû dire ce que le général Lamoricière 
a fait, pourquoi et comment il l’a fait, 
il lui a fallu exprimer son jugement 
sur ses contemporains ; cela explique 
comment la politique s’est trouvée 
indirectement mêlée à ce discours. 
On dit que le gouvernement se pro
pose de poursuivre Mgr Freppel de
vant le conseil d’Etat.

Les dernières nouvelles nous an
noncent qu’un autre incident m - 
nace de dégénérer m/ casus belli, 
entre la Russie et l’Angleterre. On 
affirme que le gouvernement anglais 
a donné ordre A son ambas
sadeur de soumettre au sultan 
un ultimatum demandant l’applica
tion sous un bref délai des réformes 
promises par la Turquie. L'Angle 
terre demande, en outre, l’établisse
ment d’un corps de gend; 
les ordres de Baker-Pacha, et l’am
nistie pour les personnages politiques 
en prison ou en exil 
sembb* pas préparé 
lion toutes ses belles promesses, et il 
est soutenu dans son opposition par 
son ennemie d’hier, so.i alliée d’au
jourd’hui, la Russie qui semble vou
loir à plaisir contrecarrer les desseins 
de l’Angleterre. Aussitôt que M. 
Layard sortit du palais du sultan, 
l’ambassadeur de Russie, eut avec ce 
dernier une entrevue qui dura plus 
de trois heures Les journaux de 
Saint-Pétersbourg ont pris des allures 
excessivement guerrières, et le bruit 
ayant couru que l’Angleterre se pré
parait à envoyer une escadre en cro:- 
sière aux Dardanelles, le Journal de 
Saint Pétersbourg fait un appel aux 
puissances signataires du traité de 
1856 pour qu’elles s’opposent à ce 
qu’il appelle, cette tentative d’enva
hissement de la part des Anglais. 
Bref, il semble qu’il ne peut s’écouler 
un grand espace de temps avant 
qu’une guerre, entre la Russie et 
l’Angleterre, n’ait lieu. On mentionne 
même, à ce propos, la formation d’une 
nouvelle triple alliance, composée de 
la Russie, la France et l'Italie, en op
position à celle de l’Allemagne, l’Au
triche et l’Angleterre.

Le journal le Nord, de Bruxelles, 
dont les amours russes sont bien 
connus, dit, au cours d’un article sur 
les relations de la Russie avec l’Eu
rope : •u Si la Russie était l’agneau 
de la fable, elle aurait sujet de con
cevoir quelques inquiétudes, car on 
lui tient de divers côtés le langage 
bien connu qui sert de préface à 
l’immolation préméditée de l’infor
tuné quadrupède.” On l’appelle “ la 
puissance qui trouble la paix euro
péenne.” Heureusement, la nation 
russe n’a de commun avec l’agneau 
de Lafontaine que le procédé d’argu 
men'a lion dont on use avec elle et 
si l'on songeait à la mener jusqu'à un 
dénouement renouvelé de la fable, elle 
aurait d'énergiques moyens de s'y oppo-

LEUR DÉFAITE. feuille s’est bien vite humanisée et 
parle maintenant d’union et de paix. 
Embrassons nous^^clle onctueuse
ment ; il faut à tout prix oublier nos 
vieilles haines : nous serions si forts 
à Ottawa si nous voulions nous

Samedi, 22 Membre 1879.
MANDKM A NT DE S. G. MGR. E. A. 

TASCHEREAU, archevêque de 
Québec, désignant l’église où les 
membres pourront gagner les In
dulgences accordées par S. S. Léon 
XIII, en vertu des Lettres Aposto
liques du G décembre 1878.

11 est amusant de lire les feuilles 
libérales. Iæ Globe, par exemple, est 
superbe : ainsi, il dit sans sourciller 
que M. McMaster, adversaire de l'ho
norable M. Robertson et battu par 
600 voix, était un candidat sérieux et 
formidable, et que M. Fisher qui 
combattait l’honorable M. Lynch, et 
qui fut également battu par plus de 
300 voix, n’était pas un candidat or 
dinaire. Après avoir parlé durant la 
campagne électorale/1 des triomphes 
libéraux sur toute la ligne à Lévis,” le 
Globe est un peu embarrassé pour 
annoncer l’écrasement complet de ses 
amis qui déplorent aujourd’hui une 
minorité de plus de 600 voix. Natu
rellement l’organe grit voit toute es 
pèce de difficultés semées sur la voie 
ministérielle et il prédit que 
le cabinet ne pourra surmonter 
les embarras financiers que lui a lé
gués M. Joly. Aussi compte»t-il sur 
un prochain appel* au peuple pour 
reconquérir le pouvoir. Incapable 
d’avouer franchement une défaite, le 
Globe accuse l’honorable M. Lange- 
vin d’avoir conspiré à .Québec contre 
les libéraux et précipité leur chute. 
Nous avons déjà relevé cette accusa
tion que le public sait être fausse. 
Tout le temps que le ministre des 
travaux publics est resté à Québec, la 
maladie l’empêcha de s’occuper d’af
faires, et il n’était même pas encore 
tout à-fait rétabli, lorsqu’il revint à 
Ottawa. Evidemment, la défaite a été 
cruelle.
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Est-il rien de plus touchant que 
cette prédication toute nationale de 
l’organe du désintéressement person
nifié par M. Turcotte?

ELZEAR-ALEXANDRE TASCHEREAU
par la miséricorde de Dieu et la gi'dce 
du Saint-Siège Apostolique, Archevê
que de Québec, Assistant au Trône 
Pontifical, etc.
A nos très-chers fils les membres 

dn Cercle Catholique de Québec, 
salut et bénédiction en Notre Sei

KN

REVUE EUROPEENNE.

Porcelaine,Il est fort possible qu’une ligne 
mensuelle île vapeurs soit prochaine
ment établie entre les provinces ma 
ritimes et Aspinwall. Elle ferait es
cale aux Antilles et opérerait jonction 
avec les vapeurs de Panama qui vont 
à la Colombie Britannique 
donnerait aux fabricants canadiens 
l’avantage d'expédier leurs produits à 
la Colombie et aux ports intermédiai
res des Antilles, Saint-Thomas, la Ja
maïque, Porlo Rico, Haïti et Cuba. 
Grâce au nouveau tarif, ces expor
tations seraient avantageuses. Les 
auteurs de ce projet ont vu le minis 
tre des finances qui a promis de lui 
donner son attention.

. (Hour le Canada.)

Humbert et la Marseillaise—Le Congres ou
vrier socialiste à Mnr.eille—L’alla in 
lais—Le monument du gêo-ral Laraon- 
cière—Discours de Mgr Freppel—L'Angle
terre, la Turquie et la Russie—L'alliance 
Austro-allemande—M. de Bismark.

Dans noire dernière revue nous 
avons parlé des poursuites intentées 
contn? Humbert et le journal la Mar
seillaise. On sait que les accusations 
portées ont été reconnues vraies et 
que de fortes amendes ont été infli
gées aux prévenus. Cette manière 
d’agir a soulevé voit tre le gouverne
ment une véritable tempête de récri

gueur.
Attendu que par un bref en date 

du 6 décembre 1878, N. T. S. P. le 
pape Léon XIII a daigné accorder 
une indulgence plénière applicable 
aux âmes du purgatoire à tous les 
membres présents et futurs du Cer
cle catholique de Québec, pourvu 
que vraiment contrits, s’étant cou 
fessés et ayant communié, ils visitent 
chaque année une église déterminée 
par l’OrdJnaire de Québec, le jour 
de la fête de l’immaculée Conception 
de la Bienheureuse Vierge-Marie,des 
Saints Apôtres Pierre el Paul,depuis 
les premières vêpres, ainsi que le 
jour où ils feront l'anniversaire so
lennel de leurs confrères défunts,de
puis le lever jusqu’au coucher du 
soleil, et y prient avec ferveur 
la concorde entre les princes 
tiens, l’extirpation 8es hérésies, la 
conversion des pêchers et l’exaltation 
de notre mère la Sainte-Eglise.

Nous, soussigné, Archevêque de 
Québec, en vertu du bref apostolique 
s.isdit, déclarons que l’église à visiter 
pour gagner es indulgences susdites, 
sera, jusqu’à nouvel ordre, l’église 
paroissiale de chacun des associés du 
dit Cercle Catholique de Québec, et 
l’église Saint-Jeau-Buptiste de Québec 
pour les membres qui appartiennent 
a la desserte de la dite église.

Donné à Québec, sous notre seing 
le sceau de l’Archidiocèse et le con
tre-seing de notre Sous-secréla . e, le 

f d’août mil huit

d’A-

44 MORCEAUX,

Cela
PRÉDICTIONS LIBÉRALES. i

S3.50.
La presse libérale a critiqué le ta

rif et dans son ensemble et dans ses 
détails. A l’entendre, cette législa
tion n’avait rien de bon : son prin
cipe était essentiellement vieux et ne 
pouvait amener que la ruine de notre 
pays. Non-seulement la science du 
libre-échange dénonçait la politique 
ministérielle comme funeste aux 
intérêts du Canada, mais aussi com
me déloyale à l’empire : et enfin, 
c’était folie, disait-on, de fermer aux 
canadiens l’accès d’un maiclié de 
40,000.000 d’âmes, tel que celui de 
nos voisins. Après un essai de quel
ques mois seulement, le commerce 
a repris sa vigueur et l’on n’eu tend 
d’un bout du pays à l’autre que le 
bruit des nouvelles industries qui 
éclosent à la faveur d’un système 
sagement protecteur. On refuse sans 
doute d’ouvrir les yeux à la lumière 
qui brille aujourd’hui sur notre 
monde industriel ; on nie également 
que ce soit la politique nationale qui 
ait donné aux affaires une merveil 
leuse impulsion. Mais cet entête 
ment reste impuissant devant les 
faits qui sont là pour confondre les 
doctrinaires du libre-échange.

Nous allons reproduire ce que 
pense 1 'Eagle de Brooklyn, N. Y. de 
notre tarif ; ce journal, ne partage 
pas les opinions de la presse libérale :

•• Avant l’adoption‘de la nouvelle jwliliijne 
llscnle, les importations des Etats-Unis au 
Canada augmentaient ? 
la Grande-Bretagne di 
quence. Nous étions en voie de monopoliser1

des avantages particuliers aux capitalistes 
pour l'exjiloitntion des industries manufactu
rières au Canada. Déjà, plusieurs fabriques 
ont été établies et leur nombre se multiplie. 
Plus nous retarderons à renouer le traité do 
réciprocité, plus la concurrence s’activera et 
se forti liera...........

11 est donc vrai jue le Canada 
était le déversoir des produits amé
ricains qui devaient finir par mono 
poliser notre marché, et il est donc 
faux que le tarif doive préjudicier à 
l’Angleterre avec laquelle notre com
merce diminuait chaque année, au 
profit de la république, sous l’ancien 
ordre de choses.

Le revenu public allait aussi dirai 
nuer dans une mesure alarmante, se 
Ion les apôtres de l'école moderne. 
Relever les droits, c’était suppêimer 
une grande partie de nos importa
tions et tarir ainsi' les sources de 
nos revenus. Ici encore, l’épreuve 
nous a donné raison, et le tableau 
suivant qui établit un parallèle entre 

%les neuf premiers mois de 18'8 et 
1879, prouve à l’évidence que les 
calculs de la presse hostile sont faux.

DOUANES.

C. S. SHAW ET O
niiuatious de la part des radicaux. Le 
Père “ Duchesne,” la “ Marseillaise ” 
entre autres n’ont pas ménagé aux 
ministres leurs appréciations mal
veillantes. Ils ont prétendu que cet 
attentat à la liberté de la presse et de 
la parole était indigne de républi
cains, et que la condamnation n’était 
pas méritée puisque déjà et avant la 
Marseillaise, un grand journal de Pa 
i is,le Figaro,avait affiché dans sa salle 
des dépêches, la lettre de M. Roche- 
fort qui a été cause des poursuites.

Ce sont des succès dont ou meurt,’ 
dit le Petit Parisien, et suivant le 
Rappel, “ le seul blessé sera celui qui 
se croit victorieux, le ministre. Il 
sera représenté comme ayant peur 
d’un journal et d’un mot.” On voit 
que “ les foudres de carton du minis
tère,” c’est l’expression du National, 
n’ont pas effrayé ceux qu’elles ont 
frappés. L’heuVe des périls et l’heure 
des difficultés n’est pas encore passée. 
Enhardis par les succès de paroles 
des retours de Nouméa dont un, M. 
Ranc, trône à la République Française, 
journal de M. Gambetta, et l’autre 
Humbert a été élp conseiller muni
cipal de la ville de Paris, les révolu
tionnaires continuent à profiter de 
l’espèce d’effarement qui domine les 
habitants de certains quartiers des 
grandes villes de France. La ville 
de Lyon vient d’élire conseiller,Louis 
Garel, un amnistié. Puteaux a élu 
pour maire M. Rocques, et Vairon 
dissement d’Orange (Vaucluse) se 
propose dit-on d’offrir la députation à 
Humbert en remplacement de sou 

•député M. Gent nommé gouverneur à 
la Martinique. Et tous ces gens pu
blient des circulaires, exposant leurs 
doctrines, prêchant la révolte contre 
le gouvernement établi' et réclamant 
l’amnistie plénière.

La ville de Marseille surtout a été, 
durant la dernière quinzaine,le théâ
tre d’une démonstration qui à elle 
seule suffit A faire voir combien la 
France a besoin d’une main ferme et 
sûre pour la gouverner et le sort qui 
l’attend si elle est laissée plus long
temps aux mains radicales de MM. 
Ferry eULepèie. Des députations de 
diverses sociétés ouvrières du pays 
s'y sont réunies en une assemblée 
qu’elles ont décorée du beau nom de

Congrès ouvrier socialiste.” L’espa
ce nous manque pour faire connaître 

long les insanités qui ont été dé 
bitées à ce congrès. Plusieurs fem
mes ont, à diverses reprises, été nom
mées présidentes des assemblées. 
Voici quelques-unes des questions 
qu’on y a traitées : Rapports des 
ouvriers avec les patrons, réorgani
sation des salaires,abolition du travail 
dans les prisons et suppression dps 
couvents,instruction obligatoire, gra- 

laïque, affranchissement de 
la femme, suppression de la bour
geoisie, émancipation du prolétariat, 
et enfin organisation de chambres 
syndicales d’ouvriers pour résister à 
la tyrannie des patrons. Chaque délé
gué est venu à son tour pérorer, pen
dant de longues heures sans s’occu
per des besoins et actuels de 

Ils se sont 
récriminations sur

63 rue Sparks.

On commence déjà à se préoccuper 
de ce qui fera le sujet des grandes 
discussions, à la prochaine session 
du parlement fédéral. Il est certain 
que la production des documents de 
la sempiternelle affaire L i tuilier pro
voquera de nouveaux débats. I^a loi 
de faillite reviendra aussi "sur le tapis 
en toute probabilité, et l’importante 
question du commerce de banque et 
de la circulation fiduciaire sera vrai
semblablement agitée. Enfin, il est 
certain que le tarif auquel l’on fera 
subir, dit-on, de légers changements, 
ne manquera pas d’être ressassé par 
les libre-échangistes de la gauche. 
En somme, la session sera intéres
sante.

ROBES ! ROBES ! !
UÜBES pour l'automne.
ROBES pour la maison et lo dehors. 
ROBES pour la ville et la campagne 
ROBES pour le voyage et la promenade. 
ROBES pour les réceptions et soirées.

ROBES
Pour toutes les circonstances, 

chez Stitt et Cie.
Tissus de fabrique domes-

Serge étamine
Tissu commun....................
Serge de Cornouailles......
Tissus de Roubaix, de fa 

brique domestique 
3de Cachemire.

ROBES DE

ECHOS DU JOUR. 22c pour robes. 
37c pour robes. 
28c pour robes. 
33c pour robes.

.35 et

Sous ce titré : Un nouveau con
que M.

cent soixante-dix neu 
dix-neufverti,” l'Eclaireur aimonc 

Arthur Buies est passé à la rédaction
55c pour robes.

..........  42c jxmr robes
STITT f.t Cie.

-[• E A. ARCH, de Québec.
Par Monseigneur.

C. A. Marois, pire, 
Sous-Secrétaire.

La communion annuelle pour les 
membres défunts se fera jeudi pro
chain, le 27 du courant à 7 heures, 
à l’église Saint-Roch. MM. les mem 
bres voudront bien se rappeler que le 
jour de la fête de l’immaculée Con
ception il y aura pareillement indul
gence plénière, aux conditions pres
crites par le bref apostolique de S. S. 
Léon XIII.

de Y Evénement.
NOUVEAUX POMPADOIIKN.
Cet article est décidément une nouveauté 

et fait décidément une très-belle robe qu 
un l’emploie avec le cachemire ou la serge
NOUVEAUX VELOURS POMPADOURS,
NOUVELLES SOIES POMPADOURS,
NOUVEAUX CACHEMIRES POMPADOURS

Le 6 courant, la princesse Louise, 
accompagnée du Dr Andrew Clark, 
qui a fait la*traversée avec elle, il y 
a un an, a visité l’hôpital de Lon-

En passant à Toronto, mercredi 
dernier, sir Leonard Tiiley a voulu 
visiter quelques manufactures de 
cette ville où il n’avait pu se rendre 
pendant sa récente tournée. De ces 
deux visites il résulte que Toronto 
compte, dans le moment, des fabri
ques florissantes des articles qui sui
vent : Instruments aratoires, ponts de 
fer, brosses, boulons et écrous,reliure, 
biscuits, chaussures, tables du billard, 
produits chimiques, corsets, pâtisse
ries, enveloppes, articles en feutre, 
meubles, papeterie de luxe, poterie, 
vernis, tricots, tuyaux de plomb, ser
rures, litHpgraphies, huiles, peintu
res, porcelaine, boites de papier,scies, 
savons ordinaires et de luxe, coffres- 
forts, poêles, articles en paille, fer
blanterie, malles, lainages et papieis 
à tapisser. En d’autres termes, les 
manufactures de presque tous genres, 
qui étaient fermées ou languis
saient sous l’ancien tarif sont main
tenant prospères.

i Chez
StittACie.irmes sous

CONFORT et ÉLÉGANCE DES ROBES.
Le sultan ne En donnant leurs ordres chez Slitt et Cie , 

les dames sont sûres d'avoir des robes bien 
taillées et leur faisant à la jierfection.

à mettre à exécuM. le baron de Cambra y el M. Von 
Chauvin, agents «le la compagnie du 
câb'e français, sont ici dans le but 
de demander au gouvernement l’au
torisation d’atterrir sur le territoire 
canadien.

VEUOUTINEN.
L»es Veloutines à brocart et Corduroy sont 

la nouveauté de la saison.
Pour la vclontine, allez chez Stitt et Cie.

sans cesse et celles dt 
minuaient en

pécialités chez Stitt et Cie.
Bonneterie en Cachemires Français et Saxons 
Bonneterie en Soie.

Mais le dernier tarifa offert Mr coinnierci

Spécialités chez Stitt et Cie.
Cravates et foulards pour dames.
Gants de chevreau pour dames, de t à 6

de fantaisie, brocardés et unis.

Une nouvelle compagnie doit se 
fonder à Montréal sous le nom d’“ as 
sociation chimique ” du Canady. 
Elle publie dans la Gazette du Canada 
de ce jour un avis de demande de 
lettres patentes.

Rubans
Cols et manchettes en toile, pour damesX71SOV

Spécialités chez Stitt et Cie.
Fascinateur en laine, de toutes couleurs. 
Nuages en laine, de toutes couleurs. 
Pèlerines en laine, de toutes couleurs.

La veille de l’élection de Lévis, 
Y Eclaireur disait :

Le vison redevient à la mode.
Le vison réellement beau fait le 

plus beau manchon que l’on puisse 
voir, et la durée eiî^st sans pareille.

J’ai eu les meilleures occasions de 
me procurer des peaux de vison de 
première qualité et je les manufac
ture, dans le dernier goût, à des prix 
qui auraient semblé ridicules il y a 
deux ans.

Je puis fournir un bon manchon 
pour 87.

MODES.
nouveautés se trouvent chez 
STITT rt Cie.

Les dernières
Jusqu’à hier soir, nos amis étaient bien 

nts dans le résultat. MANTEAUX.
Manteaux de Paris, Berlin et Londres, du 

plus beau fini et du meilleur goût, chez 
Stitt et Cie.

Et après

Il y a des gens qui prennent des airs 
de contrition parfaite pour vous dire 
les choses les plus ordinaires. Té
moin, le Constitutionnel qui déclare 
“en toute conscience" que M. Cam lion 
ne saurait échapper au blâme pour 
avoir fait ce que l’on sait.

Mesdames venez chez.

STITT ET Cie.Une méprise involontaire de Lady 
Duflerin est, en ce moment, le sujet 
de toutes les conversations, dans les 
cercles aristocratiques de Saint-Pé
tersbourg. Elle se vendit dernièrement 
au palais d’hiver pour être présentée à 
l’impératrice. On l’introduit et elle 
se trouve en présence d’une vieille 
dame qu’elle prend pour une maî
tresse des cérémonies. La vieille 
dame lui fait froidement signe de 
s’asseoir sur une ottomane et lui de
mande :

—“ Avez-vous vu ma fille derniè- 
ment ?

—“ Pardon, ^répond la femme de 
l’ambassadeur anglais, je crois, ma
dame, que nous ne sommes pas de la 
même société et j'ignore réellement 
qui peut bien être votre fill1.

—“ Mais la duchesse d’Edimbourg,” 
reprend l’impératrice de toutes les 
Russies, car c’était elle.

Tableau !

53 et 55 Kue Spaak»,

Le grand

ERBLISSEMEITK. J. MiVI.INtuile vtLe Chronicle de Québec qui est fort 
mauvais prophète, n’avait pas man
qué d’annoncer à l’avance le triom
phe éclatant de l’adversaire de l’ho
norable M. Paquet. Au lendemain 
de l’élection, le confrère a dû être 
bien ahuri en relisant son ridicule 
article de la veille.

DE LA VILLE, POUR

1871).1878
Janv. Fév. et

Avril, Mai et

Juillet, Août et 
Septembre ...

$2,769,157 13 $4,171,989 47 

3.022.583 61 2,317,671 38
la classe ouvrière 
livrés à des _
l’état présent des choses, sans propo 
ser aucun remède. La parole de 
Proudhon y a été hautement prônée:
“ La propriété, c’est le vol. ” Ils ne sei 
se sont pas prononcés non plus sur 
les questions du libre-échange ou de 
la protection. En somme, ç'a été une 
semaine de discussions oiseuses, et 
ces assemblées n’ont servi qu'à met
tre au jour des doctrines qui 
sont de nature à jeter ie trouble 
dans les têtes des ouvriers déjà 
passablement surexcitées.

Le gouvernement vient de subir, 
dans sa campagne contre le clé r ica 
lisme.un échec qui doit lui donner à 
réfléchir. Depuis la décision prise par 
.e pouvoir civil de substituer aux 
écoles congréganistes des écoles laï
ques, les Frères des Ecoles chrétien
nes à A lai s (Gard), ont abandonné 
toutes les écoles du gouvernement, 
mais ont refusé de quitter un im
meuble leur appartenant en propre, 
par suite d’un legs laissé par M. cais
son, ancien curé d’Alais. Le préfet a 
fait intervenir la force armée et les 
gendarmes ont chassé les Frères de 
leur propriété. Mais ces derniers ne 
se sont pas soumis sans rien dire. Ils 

assigné M. Dumarest, préfet 
du Gard, à comparaître devant le tri
bunal de la ville qui a condamné le 
représentant de M. Lepère à réinté 
grer les Frères dans leur domicile.
Les citoyens d’Alais avaient pris fail 
et cause pour les Frères, et ces der
nière, ainsi que leur avocat, Me. Bo- , , . ,
vet, ont été accompagnés par les vi- —De la mi-septembre à la mi-octo-
vats et les acclamations de la popula- bre, on estime qu’au-dela de soixante- 
tion heureuse de voir que justice deux mille anguilles ont été prises, 
avait été rendue.M.le préfet du Gard n dans le fleuve, entre la Baie-Saint- 
déféré l’affaire au tribunal des con- Paul et les limites de Saint-Tile, 
flits. Néanmoins le premier pas est environ huit lieues. Dix-sept ou 
fait, et les jugei ont préféré être jus- dix-huit mille anguilles ont été pè
tes que de se voir décerner par M. chêes à la Baie-Saint-Paul, durant le 
Dumarest un certificat de républica- mois dernier seulement, par divers 
nisme. 1 particuliers.

“Le Bien Public” DE MODES,

Vêtements d’hommes
3,132,745 47 3,313,015 15 Il est entendu que les libéraux 

sont des modèles d’économie.
Le petit tableau-suivant des dépuii 

ses de la province de Québec le dé
montre éloquemment :

Poêle double, le meilleur qui
existe.

$8,924,486 21 $9,802,676 00
Auiginentat ion 

en 1879.... 878,189 79
etc., etc.

La presse étrangère continue tou 
jours à s’occuper de l’alliance austro 
allemande et de l’influence qu’elle 
peut avoir sur les destinées futures 
de l’Europe. Les arrangements ont 
été définitivement conclus et les deux 
empereurs y ont apposé leur signa
ture. Le prince de Bismark a triom
phé à cette occasion des scrupules 
de l’empereur Guillaume, qu’il au
rait mis en demeure d’accepter sa 
résignation au cas où il ne voudrait 
pas sanctionner le travail du chance
lier. Ce dernier poursuit toujours 
son œuvre de centralisation de toutes 
les forces vives du pays entre les 
mains du militarisme. Il doit faire 
sanctionner par le landstag prussien, 
l'acquisition des voies ferlées appar 
tenant à diverses compagnies, par 
l’Etat. Il fera aussi voter par la mê
me assemblée des crédits extraordi
naires pour pouvoir augmenter 
fectif des divers corps d’armée. Quoi
que protestant toujours de ses bonnes 
intentions vis-à-vis tous les pays de 
l’Europe, l’astucieux chancelier *tnet 
en action la devise : Si vis,, pacem 
para bellum.

|1030 pouces.
EST CELUI DEJanv. Fév. et

Mars............
Avril, Mai et

Juillet, Août et 
Septembre...

....  1236$-1,286,968 21 $2,390,034 92

1,017,772 14 523,522 74

1,053,993 58 812,943 72

$3,358,643 93 $3,725,501 38 
367,857 45

,246,047 24

Un accroissement du revenu du plus 
d’un million durant une période de 
neuf mois! N'est-ce pas décourageant 
pour les prophètes de malheur qui 

e réjouissaient à l’avance des terri
bles méeoni pies de sir Leonard Ti lie y ? 
Aussi, ont ils soin de dissimuler leur 
embarras en instituant une compa
raison pour les derniers six mois seu
lement, ce qui leur permet de trom
per le public et de se donner des airs 
de triorphe. Tout le monde sait 
que nos nég ;ciants ont importé du
rant les mois de janvier, de février et 
de mars, d’énormes quanti tés de mar
chandises, en prévision du tarif, et 
pour rendre justice à la nouvelle 
législation douanière, il faut donc 
que les calculs embrassent ce tri
mestre. C’est la logique même de la 
statistique. Pourtant, le Globe et les 
journaux qui vivent de sa prose, gar
dent le silence sur les immenses opéra
tions du début de l’année, afin de 
trouver prétexte à leurs vaines 
plaintes.

En 187; 8-2,313,863
2,229,578
2,405,363
2,700,000
2,828,444

G. C. EGAN,
537 & 539

RUE SUSSEX.

1876.
SEULEMENT1877,

1878

CHEZ H. ESH0NDE1879
Le Courrier du Canada affirme que 

c’est M. Langelier qui a lui-mêine 
fait changer le tableau des comptes 
publics. Le département du trésor, 
suivant l’usage ordinaire, avait pré
paré les comptes publics et même il 
les avait donnés à l’imprimeur.

Tous ces comptes-là avaient été 
certifiés, et démontraient correcte 
ment la position financière de la pro

Un jour, M. Langelier se donna 
l’autorité de commander à l’auditeur 
de modifier, de changer l'état des 
comptes.

il manipula lui-même les comptes, 
et ordonna qu’ils fussent imprimés 
tels que nous les possédons mainte
nant et tels qu’ils ont été soumis à 
la chamÈre.

L'auditeur qui ne pouvait ni com
promettre sa réputation, ni tromper 
le public, ni encore moins approuver 
une telle transfiguration des comptes 
publics, n'a pas signé les deux pre
miers états.

Cependant, les comptes publics fu
rent'soumis ainéi, et le tour que M 
langelier jouait passa inaperçu, et

Augmentation en 1879...........
Augmentation totale, douant RUE SPARKè.

peuvent être achetés 
n’en produisant cette

La contestation de Russell sera 
plaidée devant le vice-chancelier 
Blake, le 4 décembre. Hier, M. A. F. 
McIntyre, avocat du défendeur, a 
donné avis à M. Baker que M. Mor
gan abandonnait ses prétentions et 
devait l’annoncer à l’ouverture de la 
cour ; mais que, dans le cas où il 
persisterait, sa demande serait con
testée pour menées illégales et cor
ruption.

rcise.
N. B.—Ces jioéles ne 

aux prix ci-dessus q 
annonce. Les gens de la campagne trouve

ront leur avantage à venir examiner 
notre Stock.

537 & 539 RUE SUSSEX,
i OTTAWA.

lSJ, Ottawa, 10 novembre 1879.

fl n »
Howe, sweet how ■l’ef Grand assortimentUne lettre du bureau colonial, si

gnée par le secrétaire M Hicks Beach, 
et publiée aujourd’hui dans la Gazette 
du Canada, approuve l’avis du gouver
nement canadien au sujet du rang 
que doivent occuper plusieurs de nos 
hauts dignitaires. Ainsi, par exemple, 
à la suite du juge-en-chef de la cour 
suprême, viendraient les juges-en- 
chef de nos coure provinciales, puis 
les juges puisnés de la cour suprême 
et des autres tribunaux.

DE PELLETERIES Ayant à cœur les intérêts du [public," j’ai 
acheté, cet automne, un bel assortiment de 
meubles que j’ai eu à bon marché et que je 
pjuis livrer à des prix jusqu’à présent incon-

de toute espèce et à

Tres-bas prix
H. L. COTE,

A. Verneuil.
20 Nov. 1879.

A mon grand magasin de meubles, 94 rue 
Rideau, on peut se procurer toutes sortes de 
meubles jiour une bagatelle.128 Rue RIDEAU 128

Près de la me NICHOLAS.
Mara le Venez inspecter mon Stock.

Pelleteries teintes, réparées 
et faites à ordre sons 

le pins court délai.La défaite de M. Joiy a opéré toute 
une révolution dans la Concorde. 
Autrefois colère et rageuse, cette

J. ERRATTOttawa, 19 novembre 1879.—22 j. lan
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on Stock.
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•omenade.
soirées.

itancet»,

!7c pour robes 
:8c pour robes

5ç pou 
2c pour robes

pour roh

monts.
jne nouveauté 
lie robe quand 
s ou la serge.

Stitl&Cie.

des ROBES.
iz Slitt et Cie., 
les robes bien 
léction.
H.
Corduroy sont

i Stitt et Cie.
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tt et Cie.
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U SEMAINE FINANCIÈRE.49 et 51 RUE RIDEAU qu’il y avait en circulation dans le 
s $285,6000,000 en or et SI 12,000,- 
en argent. En l’année 1492 la 

circulation totale de l'or et de l'argent, 
pour le monde entier, était seulement 
de $200,000,000.

—1/é prix du charbon augmente à 
New York.

—Le coton qui se vendait l’année 
dernière, à 8jf cents la livre, se vend 
celte année A lOf cents—ce qui donne 
un surplus de $10 par halle au pro 
dur leur. Dans l’Iowa le blé d’Inde se 
vend 20 cents le minot ;—il s’en pro
duit plus dans cet Etat que dans 
n’importe quelle autre partie du 
monde.

—I^a moyenne de la valeur du pro
duit des céréales aux Etats Unis pour 
les dix dernières années atteint un 
chiffre fabuleux—un total de $1,553 
175,201. Il y a « u celte année une 
augmentation de 28 pour cent.

—On se rappelle la commotion 
commerciale causée presque dans

ü» CAPITAL (ÜMII)IBABLEETN.°?,g * y*■»» 1. GRAND EfAMCii EE FLANAGAN !pay
000 UN[Pour 1.‘ Canada.]

— Le commerce de phosph.ve qui 
depuis quelque ternp? était inactif, 
parait reprendre vigheur; M Black 
burn, d’Ottawa, qui possède des mines 

dans Templeton, a fait 
une vente de 200 tonnes à des Amé
ricains

—L’exportation du bois scié pour 
le mois d’octobre, comparée avec 
celle de l’année dernière, montre un 
excédant de 840,000.

—L’emprunt du chemin de fer du 
Canada central a eu un succès ines
péré sur le marché anglais ;« presque 
tout le montant requis a été souscrit 
à U pour cent seulement, audessous 
du pair—ce qui prouve la confiance 
qu’ont les capitalistes anglais, 
surtout lorsque le gouvernement ca 
nadien garantit le paiement du capi
tal ou des intérêts seulement, comme 
dans le cas actuel.

—Pendant l’année courante, 1834 
personnes ont émigré de la vallée de maison 
î’Qttawa pool* aller à Manitoba. tembre

—La plupart des moulius à Otta- nommé par les créanci ts a réussi, 
wa sont fermés ou le seront d'ici à après six ans de travail, à payer au 
quelques jours pour l’hiver. complet toutes les créances et se trou-

—Le rapport de 'Üauditeur de la v<* avec un surplus en mains, 
province de Québec, pour l'année —U;| ville de Chicago se réjouit 
fiscale terminée le 30'juin, 187V, cous d avoir donné une réception princière 
ta te un déficit de $672,811.64. au général Grant et d’avoir en môme

—Les marchands d'Halifax font temps réalisé un profit de SI,075,000. 
un commerce lucratif avec les Indes 
Occidentales:ils exportent leur char
bon et importent le sucre en grande 
quantité.

—Le commerce direct se fait main
tenant avec la Chine et le Japon ; le 
Canada épargne par là môme le profit 
payé aux Etats-Unis qui importaient 
pour nous ces produits.

La civilisation parait renverser 
les murs presquinfranchissables qui 
séparaient ces pays du reste de l’uni-

Kearns & Ryan
GRMDEVEintE Le CAPITAL et le CREDIT nous permettent d’acheter nos marchandises en grandes 

antités et directement îles fabricants, et quand l'escompte est assez considérable, d’en 
comptant, comme nous avons fait dans bien des cas. les années préeé- 

\oiis dire que l’ou trouvera nos prix aussi bas que ceux 
du

L'augmentation considérable de nos vent 
à ce qui précède ; mais elle est due aussi aux

rand choix et pleine valeur. <îo*ulâtlouw 
u, eouuuiiMMiiee parfaite d 
de nouveauté* eu gros.

Toprofiter en |>ayant 
d«-nies, en sorte une nous pou 
PLUS GRANDES MAISONS

considérablesDU STOCK DE Etoffes à Robes de toutes les 
nuances et qualités.

Assortiment complet de soies 
noires.

Choix assorti de pompadours 
Satins carreautés et unis. 
Winceys, de 5 à 18 contins

: Draps, choix complet.
Velours de soie et de coton, ex

cellentes marchandises.

Fils de toutes variétés.
Choix innombrable de gants de 

chevreau (kid,) de 2 à 8 boutons

Chenet, Tassé et Cie. es, depuis quelques mois, peut-être attribuée 
faits suivants :Flanelles valant 60 cts„ réduites à 40 cts.

“ de fantaisie de 50 cts., “ 35“
Drap bonne qualité (double largeur), $1.50

Nuages et lainages a moitié prix. 
N'OUBLIEZ PAS CHEZ

liberale* et no in 
a commercecoiimIhnt Knfi

RUSSELL, FORBES & Cie.KEARNS & RT AN.
Ottawa, 19 nov. 1879. s MARCHANDISES sèches

deux doi 
a donné 
hôtel voisin.

—Unite année, Noel tombe le jeudi.
Voici, à ce sujet, un vieux quatrain 
anglais assez curieux :

If Xmas day on Thursday be 
A windy winter ye shall see;
VVmdy weather in each week,
And hard temjiests strong and thick.

Ce qui veut dire : “ Quand Noël loin 
ho le jeudi, l'hiver est troid, il fait 
beaucoup de vent et il y a fréquem
ment de violentes tempêtes." Ce n’est 
pas tout-à-l'ait ce qu’annonce M Ven- 
uor dont nous publions ailleurs la 
dernière prophétie.

NOTE La seule maison de la ville qui offre un assortiment 
complet des fameux CORSETS CROMPTON.

Chaque département est complet et les prix sont le 
plus bas possible, comme à l’ordinaire.

Service Télégraphique. gts de la main gelés. On lui 
Tes soins nécessaires à un AU

ETATS-UNIS.

Magasin PopulairePanique h la Bonrae.-Blllard.—Naufrage. i univers entier par la faillite de la 
Jay, Cooke et Cie, le 19 sep- 
187*2 à New-York. L" comité

New-York, 5*J — Il y a eu une 
agitation extraordinaire à la Bourse, Flannageua,DE

Garnier a perdu une partie de bil
lard, hier soir, contre Slosson.

On parle d’une sorte d’association 
Vanderbilt et Gould

Ottawa. 10 octobre 1879.—29 j.—3 s.

Vêtements à la dernière mode.entre
Baltimore, 2*2—La goélette Minne

haha a été desemparée dans la baie 
de Chesapeake, avant-hier. Six hom- 

i se sauver, 
mort.

COIN UKS H UK̂ db

L’EtiLlSK ET TVMBKRI AMI, Le Grand EtabliNMeineni de Tailleur, connu s.iuh le nom de 
LROaDWA Y, No. 133 rue Spark h, est le plue beau, le plus 
élégant et le seul magasin tailleur He première classe tenu par 

Canadien-Français. 11 mérite à tous égards d’être encouragé 
par ceux qui ne veulent porter que des vêtements à la dernière 
mode et fabriqués avec les meilleures étoffes,

M. P. C. AUCLAIR, le propriétaire, vient d’acheter 
un Stock considérable d'étoffes les plus nouvelles, Anglaises, 
Ecossaises et Canadiennes, convenables pour l’automne et l’hiver.

de l'equipage»ont pi 
eptièuie a été gelé à OTTAWA

A TRAVERS OTTAWA.e-
EUROPE. PETITE GAZETTE. unM. Richard a toujours un assortiment îles 

plus variés et dos plus complets qn'it olfre 
aux prix les plus raisonnables.

—Sir Charles Tupper est de retour 
depuis hier.

—La société de bienveillance des 
pompiers a tenu son assemblée ré
gulière jeudi soir.

—Les séances du club des natura
listes d’Ottawa commenceront lundi 
prochain.

—Un cheval échappé a violemment 
hrfurté, hier, une vache sur la rue 
O’Connor et l’a tuée instantanément.

—Ou continue activement les tra
vaux de décoration de la salle du 
banquet.

—Un monsieur de la rue Maria 
est l’heureux propriéta re d’un chat 
à deux tôles.

—La navigation est virtuellement 
fermée et plusieurs embarcations ont 
pris leurs quartiers d’hiver.

—Il fait très froid depuis trois 
jours. Est-ce définitivement l’hiver ? 
Lse avis sont partagés.

—La corporation va instituer des 
poursuites contre les personnes qui 
n’ont pas fait enregistrer les nais
sances et décès arrivés dans leurs fa
milles.

—M Victor Olivon, chef des cui
sines de l’hûlel Windsor, à Montréal, 
est ici et4 doit préparer le banquet 
offert aux ministres.

—Le comité de l’aqneduc s’est réu
ni ce matin. Il a commencé à s'oc 
eu per de la question d’augmenter la 
taxe de l’eau.

—Lee toile*—Parnell—Nouvelle* d*Alîe

Londres, *22—La récolte du sucre, 
dans toute l’Europe, est de 50 pour 
cent au-dessous de la moyenne.

Le commerce des toiles reprend 
bien en Irlande.

Pai ne 11 a fait un discours à une 
grande assemblée à Dublin, hier.

Il est toujours rumeur de guerre 
entre la bine et le Japon.

Berlin, 22—Le gouvernement 
rail l’intention d’acheter toutes les 
compagnies d’assurances

On parle de construire un canal 
entre Francfort-? tir-le-Mein et le 
Rhin.

—Les messieurs qui ont besoin d’ha- 
billemenls confection nés épargne
ront de l’argent en s’adressant au 
nouvel établissement, No. 95, rue Ri
deau. Cette maison s’est attaché un 
tailleur de première classe.

D. Chisholm, Prop.
—Ceux qui désirent savourer une 

lasse d’excellent café, doivent essayer 
le melange délicieux de James Bu
chanan, < I rue Rideau.

Ottawa, i novembre 1879.

Ottawa, 20 octobre 18711.

Ed. O’LEARY, P. C. AUCLAIR,Il n’y a pas à douter que les expo
sitions universelles qui ont eu lieu de
puis une vingtaine d’années, en Eu
rope et en Amérique, ont eu pour 
effet de diminuer si non de faire dis 
paaritre, les préjugés qui existaient 
chez ces nations à demi civilisées, 

qui cependant produisent quan
tité d’articles que le reste de l’uni
vers aime à acquérir ou échanger 
pour d’autres produits.

—La prospérité commerciale se 
développe tous les jours sous l’in
fluence du nouveau tarif—et il n’y a 
pas à douter que, dans 
affaires reprendront leur

—L’on a découvert de l’or sur la 
rivière Harrison, à la Colombie- 
Anglaise.

—La manufacture de chars de Co
bourg est e t pleine activité. Les com
mandes qui étaient envoyées aux 
Etats Unis sont maintenant données 
aux manufactures canadiennes ; des 
commandes considérables poui;le che 
min de fer du Pacifique,du Nord et du 
Canada Central vont être exécutées.

—On s’occupe d’établir le commer
ce direct avec le Brésil qui peut nous 
fournir le café, le sucre, le cacao, le 
tabac, le caoutchouc, etc., etc., ép
iions pourrions donner en échange 
nos produits. Le commerce a été fait 
sur une grande échelle entre ce pays 
et les Etats-Unis.

—Un marchand de Québec a ex- 
jorté à Liverpool 300 quarts de me-

—Manitoba s’attend à recevoir 
l’année prochaine une émigration 
d’au moins 40,000 personnes ; nul 
doute que la visite des fermiers ve
nus d’Angleterre aura pour effet de 
faire émigrer un grand nombre de 
leurs compatriotes. •*,.

Une vente de 500 peaux de bullies 
a eu lieu à Montréal, la semaine der
nière, à de bons prix.

—Les exportations de peaux de 
buffles du Nord-Ouest 
d’ure manière alarmante. En 1878, 
les forts Walsh et McLeod ont four 
ni près de 30,000 peaux et, eu 1879, 
seulement 13,000, ce qui indique que 
le buffle devient rare.

—Le prix des épiceries a peu 
changé depuis la semaine dernière.

—Le caoutchouc a augmenté de 50 
p. cent. Les arbres au Brésil qui pro
duisaient la sève qui forme le caout
chouc, ont diminué en nombre et 
n’ont pas rendu comme à l’ordinaire. 
La conséquence naturelle de la rare 
té de cet article est que nos manu 
factures, à Montréal et à Québec, ont 
élevé considérablement le prix de 
leurs effets.

—Les actions de banques sont res
tées stationnaires depuis la se 
mai ne dernièie, avec une tendance à 
la hausse, en vue du nouvel acte du 
parlement fédéral concernant ces ins
titutions.

Ottawa, 30 juillet* j*79 1‘î’ï Bue Spark h.MARCHAND TAILLEUR
HEllin ))

Fournisseur des Messieursmm LiüiiiDAfioN Un bon assortiment de
(Irniide Exposition de la Puissance—Premier prix décerné 

a II. Chisholm.
CANADA.

Fin du procés-Tempéte-tlaspé 
le* de Wontréal-Xline.
Halifax, *2*2—A l'ouverture de la 

cour, hier, M. le sénateur Miller a re 
tiré sa plainte contre Chs. Atiuand, à 
la condition que celui-ci publie, dans 
le Chronicle, les excuses faites par son 
avocat, M. Week.

Il y a eu une forte tempête hier

Fonds de nouveautés
Le plus beau choix de marchandises de mode 

du pays ; pour une toilette réellement fashionable 
les dames devraient visiter ce depot des dernières 
nouveautés.

L’AUTO.VXE El L’HIVERun an, les 
cours ordi- O'DOHERTYetCie. A des prix qui conviennent à toutes les 

bourses.

Ottawa, Kl Nov., '87!». Inn1IO RUE SPAj.KS l>. iTllSIIOliJI.Ont l'honneur d'annoncer qu'un de leurs 
associés se retirant des affaires, ils sont dans 
l’obligation de vendre toutes leurs (1IBS0N, FILS FT Wll!\ Tk, ÜllO RUE SUS.SE.X.

MANI'FaCI IIRIKIIS DK Importations directes.
EPICERIES, VINS, LIQUEURS ET SEL DE LIVERPOOL,

Saint-Jean, N. B., 22—La tempête a 
emporté le quai du chemin de fer à 
Shédiac.

Québec, *22—Le
L’honorable M. Flynn partira pour 

son comté lundi. On croit qu’il n’aura 
pas d’opposition. Les libéraux ont 
fait poser, dans tout le comté, des 
affiches l’accusant de s’être vendu au 
gouvernement pour $5.000. M. Flynn 
se propose bien de poursuivre les au
teurs de cette calomnie, s’il parvient 
à les découvrir.

Le parlement local se réunira dès 
le commencement de l’année.

Le temps est beau et froid.
Montréal, 22—M. F. E.Gilman, avo

cat, poursuit le Witness en diffama
tion.

MARCHANDISES D’ETAPE et de GOUÏ i cuit
vente complète est commencée de- pou r le commerce de gros.

Le plus grand établissement de I 
d'Ot tawu.

Tous nos biscuits sont cuits à In vu pet 
moyen d'un fourneau mobile qui a une < 
cité de 20 quarts de fleur par jour

Nos employés sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous occupons que du 
merco de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

calme se rétablit. vallée
SAMEDI, LES COURANT.

EN VENTE CHEZCette vente étant impérative, les prix seront 
réduits de manière à ce qu'elle se fasse aussi 
rapidement que possible. Le Stock ” est 
bien assorti en marchandises importées cet 

La vente dure depuis 9 heures du
BANKERVI LLE WV ER ER ES,

07, RUE RIDEAU, rl SO, RUE DUKE. UH WIHEUE,
OTTAWA.

Iroa prix sont des pl-us réduits.

automne 
mutin jus pi'à 7 hrs.du soir

GIBSON, FILS et WARNOCK 
Coin des rues Bank et Queen.

—Le “ Curling Rink ” sera inondé 
aujourd’hui et, si le froid continue, 
les membres espèrent bien jouer une 
partie la semaine prochaine.

—On dit que plusieurs personnes 
de cette ville, qui avaient encore foi 
dans l'administration Joly, ont perdu 
des paris considérables au sujet des 
élections d’avant-hier.

—Hier, il y a eu une seconde soi
rée fort agréable à l’institut Saint- 
Patrice. Ces soirées auront désor
mais lieu régulièrement une fois par 
semaine.

O’DOHERTY ET Cie.
no Hue parR.s

( Vis-à-vis l'épicerie de Bate.)
Le 17 novembre 1879.

RESTAURANT DU GÉNÉRAL WOLFE. Aussi,Lard. Boisson, Beurre.! lEu's. Balais. Se •.ix.Allum-Hes, L.mm-ws.tiordesù lits. Pipe-, 
Cigares, I ubac, Savon de Toilette, Chandelle <1 ■ haleine et de suif. Les négociants, bêle

ment invités d'aller inspecter leur immense ussorli-liers et les familles seul re.sjieetui 
La pleine valeur garantieJe prends la liberté d’annoncer au public 

|ne, conjointement avec mon restaurant 
rl un magasin de tabac, < 

etc., et ■. Mou resluur.ini
Z"\N DEMANDE une bonne d'enïnnls âgée 
V/ d'environ quinze ans. On donnera la 
préférence à une 
eais. S’adresser à

I ai ouvi

fourni des meilleurs vins, boisson-, tu 
liqueurs Unes de toute espèce. La b,ère di 
premier choix.est une spécialité,

W L. McARTHUn.

igares MANUFACTURE DE CAMSLe port est presqii’eiitièrement dé

La commission du havre pousse 
activement les travaux du prolonge
ment du quai Allan.

Toronto, *2*2—Le temps s’est beau-
tip adouci.
Kingston, 22—On a découvert une 

mine d’hématite sur la ligne du che
min de fer de Kingston et Pem
broke.

jeune fille parlant le fran-

DE LAMmk E8MONDE,
378, rue Saint Paul, 

Côte de Sable. - Site d’Ottawa.Propriétaire
548, Ml I • ,.s 

m M..tiiu.-> m 
N!il.ti.ics le luuU 

titif'I.a coupe

\N l'S faits il o dre. G ml
veau. Gants cl Miluincs

el sont irai

i Mitaines de chamois (Kidd;. Gants 
au de chevreuil. Gants cl

co
BANQUET CONSERVATOR. u p.

•I à bon marchés muièrii i'—M. Russell avait fait construire, 
près du bassin, une hutte pour y pa
tiner. Le gros vent de ces jours der
niers l’a emportée jusqu’à “ Deep 
Gut.”

—Avis aux intéressés ; il circule 
des billets du “ Dominion ” de $4. 
Or, il n’en existe pas de véritables. 
Ces billets de $4 sont faux et ont été 
faite avec des billets d’une piastre en 
changeant le chiffre I en 4.

—Sur le chemin de fer du Nord, 
des billets à moitié prix seront émis 
pour les 
sister au

ont garantis%gmmm
Chemin de fer Intercolonial.

Les messieurs qui désireraient se avoir 
îles billets pour le banquet du 27 du courant 
peuvent s'en procurer des membres du 
comité, chez MM. Durie el Ills, rue Sparks, 
ou à l’Hôtel Russell.

Les demandes de billets seront reçues jus- 
25 cfu courant.

ARCHIBALD STEWART,
Secret, honoraire.

ont diminué Lewis ci llilaciiford,
Ensriffne (ht Cant, (i(i rue Rideau.

Ottawa, 3 septembre 1878COURRIER DE HULL. la II

—Le lac Flora 
ment la surface 
aux amateurs de patins.

—Une autre soirée dramatique et 
musicale se prépara pour le 30 de 
novembre, dans la salle du collège.

—Les citoyens respectables de la 
rue Britannia se plaignent que dans 
cette localité certains individus s’as
semblent, tous les dimanches pour 
faire battre des coqs. Ou devrait 
mettre fin à ces scandales.

—Philippe Allain et Victor Guillet 
ont été condamnés, hier, à 85 d’a
mende chacun et les frais, ou à huit 
jours de prison, par M. le recorder 
Champagne, pour avoir déserté le 
set vice de MM G. B. Hall et Cie. Ils 
ont été envoyés en prison.

ésente en ce mo- 
plus attrayanteTa SECTION DE LA BIVIÈRE-DU-LOUP.

Prolongement de temps.
Le temps pour recevoir les soumissions 

pour Chars, Chasse-neige, etc., « été prolon
gé jusqu'au 9 de décembre prochain.

Par ordre,

Ottawa, 22 Novembre 1879.

VENTE POUR HYPOTHEQUE.
COUVERTURES ■u laine; BLANCH LS undo nuiagées, pour $1.40» au 
nouveau magasin du marchandises,sèches duK. BRAUN, 

Secrétaire
personnes qui voudront as 
banquet offert aux minis

En vertu de pouvoirs de vente contenus 
dans un certain acte hypothécaire exécute 
pur Narcisse Lafontaine el Dénégé Lafon
taine, son épouse, en faveur du soussigné, 
David Morin, il sera offert en vente au bureau 
de Georges O’Keefe, No. 298, rue Cumber
land, en la cité d'Ottawa, Jeudi, le dix-hui
tième jour de décembre prochain, l'immeuble 
suivant, savoir : le lot lettre “ R, sur la 
côté Est de lu rue McGee, en la cité d’Ottawa, 
dans le comté île Carleton et province d’On
tario, tel qu'indiqué sur un plan de la sub
division du lot de villa numéro quatre, sur le 
côté sud de la rue Park, et du lot de villa 
numéro quatre sur le côté non! de la rue 
Ottawa, en la dite cité d'Ottawa, lequel dit 
plan, fait après nicsurement des dits lots, 
par William Ryan Thistle, écuier, arpenteur 
prtiVincial, jiorte la date du- premier jour de 

dans le bu 
a dite cit

Dépl. «les Che 
Ottawa, BRYSON & Cie.s de fer et ( 

novembre 1
,anaux,1
53"20

—Un homme de Hull, nommé 
Daiby, a failli se noyer, hier, en 
traversant l’Ottawa. Son canot a cha
viré, ut il n’a dû la vie qu'aux efforts 
d’un monsieur qui est allé à son se

tw *■> m-s 150 Rue SPARKS.
(VIS AUX ENTREPRENEURS.—La soirée que les élèves du col 

lége Saint-Joseph devaient donner 
lundi 
d’une 
mercredi suivant.

—Une assemblée aura li u à l’Ins
titut lundi soi r, le *24 courant, à 8 hrs. 
p.m. pour aviser à la formation d’un 
club de discussion. Cette œuvre est 
importante pour notre jeunesse cana
dienne française et nous espérons 
qu’elle sera encouragée.

La banque Stadacona s’adressera 
au Parlement pour obtenir un acte 
qui lui permette de cesser ses opéra -

—Il est question de fusionner la 
banque Jacque Cartier avec la banque 
Hocheluga : il n'y a aucun doute 
que les capitaux du ces de ix institu
tions formeraient une ba.-e solide 
pour une banque bien administrée.

—Le ministre des finances, à Paris, 
annonce un excédant de revenu pour 
l’année fiscale de 179,000,000 de 
francs. La France donne des leçons 
à l’univers; presque partout on an
nonce des déficits. Ce pays doit en 
grande partie son ère non interrom
pue de prospérité à la vie économi
que de sa population des campagnes. 
La culture y es* faite avec un succès 
sans égal ; la population, en général, 
fait des économies qui suntsçn sûreté 
dans les institutions financières pla
cées sous la surveillance immédiate 
du gouvernement. Si la popu 
rurale et ouvrière du Canada 
avec la frugalité de cette classe en 
France, les crises seraient moins fré
quentes et moins rudes.

—La Bourse àNew-Yoi k a été très- 
active ces jours derniers. Dans une 
seule journée, 698,758 actions de diffé
rentes institutions ont changé de 
mains avec une baisse considérable.

—L’année dernière les Etats-Unis

prochain, à l’Institut, 
bonne œuvre, est remise an

au profit T\ES SOUMISSIONS CACHETÉES, mbr:s- 
IJ sées au soussigné, et endossées : “ Sou
mission pour vieux plomb, < 
eues jusqu'à LUNDI, le Ier 
MIDI, pour l’achat de rognures de plornl 
etc., édifices publics, Ottawa.

On peut se procurer tous les renseigne 
monts nécessaires à ce bureau.

Chaque soumission devra porter les signa 
turcs île deux personnes solvables et resj 
sables consentant à se porter cautions de 
bonne exécution du contrat.

Le département ne s’oblige pas néanmoins 
à accepter la plus basse ni aucune des sou 
missions.

—L’assemblée du conseil de ville 
a été ajournée de nouveau,hier soir, 
faute de quorum. MM. les échevins 
d’Orsounens, Chéné,Rochon,Graham 
et Goyette s’étant seuls rendus à l’hô
tel de ville.

Il n’y aura pas d’autie assemblée 
avant le 1er décembre prochain.

—M. Delude a reçu par lettre la 
triste nouvelle que son fils était mort 
des suites de l’accident de chemin de 
fer dont il avait été victime à Evart, 
Michigan, le 6 novembre courant. Il 
n’a survécu que cinq jours aux bles
sures uni lui avaient été infligées et 
il est mort au milieu des plus gran
des souffrances physiques et morales 
mais entouré des soins que requé
rait son triste état. Un télégramme 
de ses patrons, MM. McFarlane et Cie, 
de Evart, adressé à M. Delude ici, hier, 
informe ce dernier que les restes mor
tels de son infortuné fils lui seront 
envoyés aussitôt que possible.

seront re- 
CEMBRE, àDR

L loi re 1879.—23—25 »
]

mai 1868 
d’enregistrement 

Les conditions 
au moment de la vente liSnr I lr# 

vente seront expliquées
l’Ottawa.po

DAVID MORIN.
Ottawa, 20 Nov. 1879. Im .la

VEXTK POUR HYPOTHEQUE. Nouvelles mm eiiand'ses dans tous les 
departements.

L’ENSEIGNE DU LION D’OR
Est devenue célèbre, parce qu’on y trouve toujours de bons effets. Ou 
garantit que tout article donnera pleine satisfaction.

LES BRIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUS.

—En prononçant sa sentence con
tre Julien, un des assaillants du cons
table Raina, Son Honneur le juge 
Ross a déclaré que le premier indi
vidu qui serait amené devant lui 
pour attentat meurtrier contre les offi
ciers de la force publique, aurait à 
subir le maximum de la peine impo
sée par la loi, en pareil cas, c’est-à- 
dire l’emprisonnement au pénitencier 
pour la vie.

En vertu de pouvoirs de vente contenus 
dans deux certains actes liyjiotliecairus exé
cutés par Joseph Maillée et Marie Maillée, 
épouse, datés respectivement du 5 août 1 
et 8 novembre 1876 
Morin et par le dit Maxime Morin transférés 
au soussigné, David Morin, il sera offert en 
vente, JEUDI, le DIX HUITIÈME joor de 
décembre prochain, 1879, au b jreau de 
GEORGES O'KEEFE, No. 298, me Cumber
land, en la cité d'Ottawa, l’immeuble suivant,

Bar oïd r<
8. CH ABLE AU,

870
n faveur de Maxime Département des Travaux Publics 

Ottawa, 19 Nov. 1879. }

ü
Le Lot Lettre “ Y,” sur le côté Est de la 

rue McGee, en la ville d'Ottawa, ans le 
comte de Carleton et province d'Ontario, tel 
qu’indiqué sur un plan fhidi 
lot de vida numéro 
côté sud de la rue 
de villa numéro quatre 
de la rue Ottawa, en I 
wa, lequel dit plan, fait après mesurement 
des dits lots par William R y an Thistle, 

yer, arpenteur provincial, porte la date du 
premier jour de mai 1868, et est enregistré 
dans le bureau d'enregistrement pour la dite 

,é d'Ottawa.
Les conditi

au moment de la vente.

—Le prophète Vennor a parlé et 
voici, d’apiès lui, comment l'hiver 
va se passer : Jusqu’au jour de l’an, 
comparativement peu de n *ige, mais 
un temps très froid. Pour les visites 
du jour de l’an, un temps très doux 
et de la pluie. En février, les froids 
excessifs recommeficeront. Le prin
temps de 1880 sera hâtif, sec ettjhaud 
L'été sera très chaud et très sec.— 
C’est très precis, comme on voit. 
Ceux de nos lecteurs qui conserve- 

monnayé de l’or pour un mon- ront cette prophétie, devront aller se 
tant de 841,000.000 et $27,000,000 plaindre à M. Vennor si elle ne se ré- 
d’argent. Au 30 juin on calculait alise pas.

JL. TES JL.IOTV D OR
------ KST------

L'ENSEIGNE du GRAND MAGASIN
CANAL RIDEAU.

a subdivision du 
tre, sur le 

et du lot 
sur le côté nord 

a dite cité d’Otta-

pÆ pkES SOUMISSIONS cacheté#», adressas LJ au soussigné et endossées,1 • Soumissions 
pour le bassin du canal," seront reçues jus
qu'à LUNDI, le 1er DECEMBRE prochain 
On pourra voir les plans, devis et formes de 
soumission au bureau du canal Rideau, le et 
après LUNDI, le 24 courant.

Bar ordre,

—Le R. P. Hunt, O. M. L, donne
ra une conférence lundi soir, au thé
âtre, sur les “ Origines* des Celtes.’* 
On nous dit que cette conférence a 
eu un grand succès à New-York. 
Monseigneur Duhamel présidera, 
la musique du collège et plusieurs 
dames et messieurs amateurs se fe
ront entendre. Le produit de cette 
soirée est destiné à une bonne œuvre.

D’UN SEUL PRIX.
Mesdames, venez examiner notre assortiment el informez-vous de

nos prix.

IL McMOliRAN,F. BRAUN.
Secrétaire.ions de vente seront expliqué.-sont

Département des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa, 19 nov., 1879. I 508 - Oue Sussex.
Ottawa, 26 septembre 1879.

508:DAVID MORIN
Ottawa, 20 novembre 1879. 1 m.
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MARCHE D'OTTAWA.
Samedi, 22.

Viande—Mouton par livre, 6c. à 7 c.; 
Lard, par 100 livres, 86.00 à $6.50 ; 
Bœuf, par 100 livres pesant, 83.50 a 
$5.00 ; veau de 4 à 5c. la livre.

Volailles, Gibier—Volailles, par 
couple, 40c. à 45c ; poulets, par cou
ple, 25c. à 30c. ; dindons, la pièce, 
60c. à 90c ; oies, 40 à 45c ; canards, 
par couple, 40c. à 45c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 17c. à 18c. ; beurre frais, par 
livre, 20c. à 22c. ; beurre, salé par 
livre. 17c. à 18c. ; fromage, par livre, 
12c. a 14c. ; œufs, par douzaine, 18c. à 
20c.

Légumes—Pommes de terre, par 
poche. 55c. à 60c. ; navets, par baril, 
$4 à $4.50 ; carottes, par baril, $4.50 à 
$5.00 ; panais, par mi not, 45c.; 
oignons, par mi not, 50c.

Grains—Blé de sarrasin, pai nu- 
not, 40 à 45c. ; avoine, par mi not, 30c 

maïs, par minot 45c. à 
60c. à 65c. ;

à 32c. ;
50c. ; pois, par minot, 
fèves, par minot, 75 à 90c. ; orge, par 

blé d’automne,mi not,40c. à 45c. ; 
minot, $1.15 ; blé du printemps, par 
minot, 81.35:

Farine—Extra double, par brl. 87 ; 
extra, par brl., $6.50 ; No. 1, par brl. 
86.25 ; gruau, par brl., $4.50 ; farine 
de ‘blé-d’inde, *par brl. $2.75; blé 

yé, par brl. $6.50, provende, par 
90c ; bran, par 100 lbs

DivERS-Miel,par livre,10a 12c.; sain
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif, 6c. à 
7c ; laine filée, 60 à 65c par lb ; bas 
de laine, par paire, 25c à 30c. ; foin, 
par tonne, $7.00 à $9 ; paille, par 
tonne $5.00 à 85.50 ;

, Peaux, par 100 lbs. $7.50 à $8 ; 
peaux de veau, 9c. à 10c. la livre ; 
peaux de moutons, de 75c à $1.00 
chacune.

Bois, de $2.50 à 83 la charge.

bru
. 60c.brl.

MARCHÉS ÉTRANGERS.
New-York, '.’I

Chemins de fer faibles et excités.
Coton, tranquille 12$.
Farine, tranquille.
Reçu : 18,000. Vente 
Farine de seigle, 5.50.
Blé du

Seigle, plus ferme à 90.
Blé d’Inde tranquille.
Reçu : 134,000. Ventes 45,000. 59} à 58* 
Avoine tranquille.

s, 12,000.

printemps plus tranquille. 
584,000. Ventes, 120,000

Chicago, 21.

général plus haut, 
d’hiver $1.20 No. 2, 

; à $1.15 pour nov.

Farine nominal et sans cliang 
Ble irrégulier et en général nlu 
Blé No. 2, rou 

du Printemps
$1.15} à 1.15f pour décembre.

Blé-d’inde, tranquille faible et plus bas., 
40} nov. 39f déc.

Avoine, plus heure 33} n 
Lard plus bas 10 à 10.50

$U ij

ov. 39§ déc.
9.50 à 9.90

Saindoux pius bas 6.G.’} à G.65 comptant 
et déo.

Milwaukee, 21.
Blé, plus haut, 1.1 U nov. ; 117$ déc. , 

1.19} janv. Reçu, 92,000 m. Ventes, 8,000.
Londres, 21.

!, 97 15-IG ; 4}s, 109& ; 5s, 405}, 
référentiel, do 67 ; Illinois Cen-

Anvors, 21.

Liverpool, 21. 
s. d.

10 3 à
10 O à 10 9
10 Où II 2
10 7 à II 5
11 5 à 11 9
5 8} ù 5 9
0 00 ù 
5 3 à
G K ù
7 0 à

5G 0 à
37 G à
52 6 à
41 9 a
.84 0 à
62 0 ù

Consolidés 
Erie, 44} ; pi 
irai 101}.

Pétrole, 19*

Ï.3
Blé du Printemps. 
Rouge d’Hiver.. ..
Blanc d’Hiver.......
Treffle.......................
Mais nouveau.......
Maïs vieux............
Orge..........................
Avoine.....................

Porcs frais...............
Saindoux................

Suif...........................
Bœuf........................
Fromage..................

0
0
0

0
0
G
0

00
0

MARCHÉ EN GROS
Montréal, 21. 

ù 5 80Farink.—Supérieure exlrft. 5 7 
rà superlim 5 75 à

0 00 à
5 60 ù 5 65
0 00 ù 5 35

0f h G 25

ù 0

Ext 70I)e goût.

Superflu
Farine forte de boulanger- (

Moyenne.
Recoupes 
Farine en

undo par 100 livres......
Farine en sac de la Cite

(livrée)......................... —
Farine d’avoine.....................

Farine de ble-d’inde. $2 
BLE—rouge » 

blé canadien du prit 
BLE-D INDE—56 
AVOINE par 31 
ORGE—G0 ù 70.
POIS—83 à 85.
SEIGLE. 75.
Lard, $15.00 à $15.50. 
Saindoux, 10 à II. 
Jambons, 11 ù 12.
Œufs frais, 15 à 16.

BOURSE.

ipn

il 00 
O 00 
0 00 h 0

sac du Hatil-Cu
2 75 à 2 H:

3 10 ù 3 12
4 GO"

1.32t blanc d’hiver fr i 
iiemps $1.25 à

ù 32 livres, 32 c

21 novembre,

‘i

FAITS DIGNES D’ÊTRE CONNUS,.RjTHOMAS PATTERSON,
t Fournisseur de Son Ex. h Gouv.-Gén.) - les emplâtre*,de Holman

l’eHtomae, guéri usent
g@r Le» HHclictM et 

pour le foie et
»»oh antre* remeile*,

Et sont reconnus comme étant les meilleurs moyens d<- Renoa- 
veler et Rétmlariaer le Système. Ce ne sont point des M EDE-
CINES PATENTEES, mais bien des remèdes composés sur des 

- «PRINCIPES SCIENTIFIQUES.
I LA NATURE A^SES LOIS.—Le véritable traitement adopté 
1 >ar les.plus^haules sommités médicales et des milliers de mala- 
ldes reconnaissants. Ces remèdes sont doubles dans leur action.— 
^Donner et prendre.—Ils sont simples, inoffensifs et leurs effets 
sont merveilleux dans les maladies chroniques les plug invétérées, 

gratis de vive voix ou par lettre. Agents demandés 
s et villages.

McNAUGHTON à HANNUM-
Agents généraux.

EPICIER, !
EN GROS ET EX V^TAIL,

No. 59, RUE RIDEAU,
OTTAWA.

Ottawa. 26 déc. 1878J

.J

i
Consultations et exp 
toutes les villes enviFiTzsmmoKS & brown lications

ironnante
EPICIERS

EN GROS ET EN DETAIL. 

Marchands de iw et de Liqueurs. 
No. 101 RUE RIDEAU

I Hi.,

ALEX. CLARK,ET

103 HUE SPARKS,
OTTAWA, ONT, 

Ottawa, 26 Déc. 187°.

POURVOYEUR DU PEUPLE.

Eniceries d’Etape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques.
SARDINES aux TOMATES,

»•vît.
THES, BUCHES, TABAC;

PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRE ht ÉPICERIES un GÉNÉRAL.

N’a pas de vieil assortiment en mains. I-es meilleures qualités 
garanties et aux plus Has Prix.

'
I

M. LADR. DUHAMEL iMAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau.
126 D.Ottawa, 17 Mars 1878.pratiques 

l’il a
nombreuses 
annoncer qu

Tout en remerciant ses 
prend la liberté d’

CONST A MM RNT FIN MAIN

i

The Variety Hall
532-RUE SUSSEX. - 53*=

I
C
1un assortiment complet des

ANNONCE EXTRAORDINAIRE
Quelque chose dont on n’a jamais entendu parler auparavant. C 

sont des couchettes, à $1.95 chaque ; des Chaises communes pour 25 cents ; 
des Chaises berceuses Boston, a $1.50 chaque, et des Chaises berceuses 
pour nourrices, à 95 cents chacune.

Ottawa, 12 juillet 1879.

Meilleures Viandes, I £

idont il disposera à des j
B

PRIX RÉDUITS. I

Les MEILLEURES MARCHANDISES aux plus BAS PRIX possibles11 invite en même temps le public en 
général de

SE TROUVENT AL"

MAGASIN de TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d OTTAWA.

et Cie.
Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 

de Rideaux—Agents pour les célèbres ameublements de H. HAY et Cie, 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SHOOLBHED ©t Ci©., 148 rue Sparks.

Une visite est respectueusement sollicitée.
Ottawa, 2 aof t 1879.

aVenir Visiter son Etal
M

AU COIN DU VIEUX

MARCHE 15V, 1

SUR LA RUE CLARENCE. j!

"VOLAILLES de toutes sortes, 
SA UCISSONS,
LANGUES /ratrhes et matinées, 
JAMBONS FUMÉS,
LARD SALÉ, etc., etc.

Ottawa, 26 décembre 1878. g

HOTEL DE CANADA.La Crème le démontre !
Le goût le prouve !

QUOI?
Que le célèbre.Porter de Labatt est égal 

au Porter fait avec les eaux de la Tamise ou 
du Lilfey qui a obtenu une grande renom
mée universelle.

La raison pour laquelle ce célèbre Porter 
n’a pas encore pris la place qui lui revient 
au milieu de ses rivaux importés, c’est qu’il 
n’a pas reçu les soins nécessaires après son 
départ de la brasserie.

Je prie les connaisseurs, ceux qui savou
rent un verre de bon Porter et plus particu
lièrement encore ceux qui s’en servent 
me un remède, d’essayer celui de Labatt que 
je vends en parfaite condition.

En le versant dans un verre vous voyez 
une CHEM r. magnitique et le GOUT prouve 
à celui qui le déguste, qu’il boit quelque 
chose qui va soutenir son svstème et en mé
mo temps apaiser sa soif.

Un assortiment considérable de bière de 
Labatt en bouteilles d’une chopine et d’une 
pinte est constamment en mains

EMBOUTEILLÉ PAR t’AGENT,
W. G. Williamson,

sex et Murray.
VOTRE EPICIER.

tv ïigR*.

*
T

tnup
pi
B

MCet Ilôt i est le rendez-vous oes Marchands et des hommes de profession canadiens 
Bonne table, Donnes chambres, Bureau de Télégraphe, Buvette.

PRIX:

DE $1.50 A $2.50 PAR JOUR.

AIME BELIVEAU,
Co

1
Propriétaire.

N.B.—On invite spécialement nos amis et hommes d’affaires des Etats-Unis à
modérés, 
ville, ainsi

Je
Coin des rues Sus 

DE MA HUEZ-LE A 
Ottawa, 4 avril.

re à cet Hôtel. Ils trouveront un service de premiere Classe et des pi 
gçn Les voitures de l’hôtel sont aux stations des chemins de 1er de 

qu’audélbarcadère des bateaux à vapeur.
26 mai 1879.

< 11 ■ s < ; i ■ 1111

l|. J
A l’épreuve des explosions, seulement «lét

bli

20 cts. le gal. imp. Ml

AU DÉPÔT

D’Huile et de Lampes V
Par Nomina
tion Spéciale.

Par Nomina
tion Spéciale.CHATFIELD, I

<|u
93, RUE RIDEAU.

Ottawa. 19 novembre 1879.

Sai«teWI1 ©
C103, RUE SPARKS.

Sculpteurs et Doreurs pour Son Excellence le Gouverneur-Général

K.icr^
AUSSI BELLES QUE DES NEUVES. Nos prix sont des plus modérés.

Ottawa. 2fi Déo. 1878.C. O. DACIER,
Pharmacien, ARRIVAGE DE $30,000

D E5 17 RUE SUSSEX, 
OTTAWA,

1JHODUITS chimiques et Médecines pa- 
JL tentées, Articles de toilette, Teintures 
de toutes couleurs, Huiles, Peintures,Vernis.

i
MARCHANDISES SECHES,

l)E TOUTES SORTES ET A DES PRIX EXTREMEMENT RAS.
ex

Lunettes, convexes et concaves de toutes 
de couleurs, etc., etc.

ta;Tous ceux qui ont besoin* de Marchandises doivent s’empresser de venir 
faire leurs achats, attendu que nos Marchandises sont toutes fraîches, 

et de plus elles ont été achetées sur les meilleurs Marchés 
Anglais et Américains à des prix très bas. Par 

conséquent nous sommes en état de les 
sacrifier pour

ARGUENT COMPTANT.
Ne manquez pas d'examiner nos prix avant que d'acheter ailleurs, 

sque pour de l’argent comptant, nous vous donnerons des MAR 
USES NOUVELLES à meilleur marché que vous paierez les 

VIEILLES MARCHANDISES ailleurs.

sortes, et pe
doREMEDE SPEIIFItp detiRAV co:

VP- LE GRAND 
sÿ" ‘ Remède Anglais 

/# t —Une guérison 
it , ; ( infaillible pour 
* ’ * la faiblesse sémi

nale, la sjierma- 
torrhée, l’im- 

r> r** ‘m vT* puissance et tou- Before Taking les i,,s maladiesAfter Taking, 
qui sont les suites des habitudes houleuses : 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à la 
consomption ou à une mort précoce. Détails 
complets dans notre pamphlet, que nous eu 
voyons gratis par la malle. igi_Le remède 
spécifique est vendu [*ar tous les droguistes 
à $1 le paquet ou six paquets }iour $5. 11 
sera envoyé franc de port sur réception de la 
somme requise.

pe

1 Lie

et
-

Pui peCH A NI) fie
m<

$30,000 de Marchandises eu
cri

SERONT VENDUES DANS 6 SEMAINES. de
Ne manquez pas de venir à la d’x

LIVERPOOL HOUSE* ch
mi01 RUE RIDEAU, 01.
aitVous aurez certainement la valeur de votre argent

Cik. dk MEDECINE dk GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada 

1^ En vente à Ottawa chez tous les 
droguistes en gros et en détail et dans tous 
les endroits du Canada et des Etats-Unis. 

Ottawa, 3 février 1879.

m<

J. R. RRAMAN. de
le
coi

Imprimé et publié à Ottawa (Ont.) el Hull (P. Q.,) par LOUIS*BÉLANGER kt Cik.lau.

s

VALEURS.

Banque do Montréal..................
USSStorMSSi:::::-
Banque Consolidée...................
Banque du Peuple........................
Banque M oison ......  .............
Banque de Toronto .....................
Banque Jacques-Cartier..............
Banque des Marchands ........
Banque Eastern Townships .
Banque de Québec......
Banque Nationale..•■•••• ••••
Banque Union du Bas-Canada
Banque des Artisans-..... ..........
Banque Canadienne de Commerce. 
Banque Ville-Marie.
Banque Métropolitaine
Banque de la Puissance................
Banque de Hamilton..
Banque Maritime.............
Banque d’Eohange..........
Banque Fédérale.............

tlïpîpr
Crédit Foncier.................
Canada Engine Company 
Qaebeo Fire Insurance Company 
Assurance Royale Canadienne. - • - 
Montreal Loan * Mort. Company 
Œe Manufacturière de Coton. 
Cornwall Manufacturing Company.
Warehousing Company.........
Valeurs de la Puissance........
Bons de la Puissance
Déb. du gouvernement dp. a stg,.
Déb. du gperemement 5 p. cL......
Bons du Havre de Montréal.........

:
Valeurs de Montréal 7 p. c...........
Valeurs de Montréal 6p.c

A. SWA.LWJELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

DE PREMIÈRE CLASSE.

156 RUE SPARKS,CARRE DU MARCHE,
HAUTE-VILLE.BAS8E-VILLE.

Il kj.—i II!
mut

A BON MARCHE. Chemlrt de fer Intercolonial.RUE SPARKS1 OTTAWA.
Section de la Rivière-du-LoupNous désirons remerciéi’Mios amis 

canadiens pour le patronage étendu 
qu’ils nous ont accordé, et nous 
espérons que cela continuera vu que 
nous nous proposons de vendre 
toutes sortes de

J. A. COTJZXT, TTwES SOUMISSIONS codictées, adressées 
Uau soussigné et endossées “ Soumissions 
pour locomotives,” seront reçues à ce bureau 
jusqu’à midi, VENDREDI le 5 DÉCEMBRE 
prochain, pour la fourniture de douze loco

On peut se procurer des plans et devis 
ainsi que des blancs de soumission en 
s'adressant au bureau du Surintendant du 
Matériel à Moncton.

Le département ne s’engage 
ter la plus basse soumission ni 

Par ordre,

Propriétaire.
FERRONNERIES

Situé au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle, 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 
continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

à meilleur marché .que 
autres magasins de la ville, à notre

yar VIEIL ETABLISSEMENT

McDougall A Conter,

ENSEIGNE DE LA

tOUS itS

pas à ucc>p- 
nucune au ire.

F. BRAUN,

Département des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa, 7 novembre, 1GROSSE TARIERE- 1879.

Ru© Susse

Ottawa, 26 décemfr-e *^7S. lan. m
ç

Ottawa, 20 octobre 1879.

HOTEL RICHELIEU Q
K. G. LAVEHDVRK,

AVIS.COIN DBS RUES

MITRE-DAME BT ST. V1MENT ES PROPOSITIONS seront reçues par le 
mssigné, jusqu’au 1er jour de DEGEM- 
1879,.les personnes désireuses de louer le 

■ la traverse de la Rivière des Ou
tre le quai de Papineauville, 
de Ste. Angélique, dans le 

wa, province il-1 Québec, et le quai 
Brown, dans le township de Plantagenet 
Nord, Gomté de Prescott, province d’Ontario.

On (lent se procurer des coj 
ments nu bureau de ce journal 
saut au soussigné.

E MIALL, Jr.,
Commissaire interinaire du 

Revenu de Vinlén 
Département du Revenu de N 

l’intérieur. T
Ottawa, 10 octobre, 1879. J

DSlin-a-s in le Palal* «le Juwtlce,

MON THE AL.
B RE, 
privilège <I( 
l,louais, en 
la paroisse 
té d’Olta

Plom liter. Gazier cl Ferbln ntler
FAISEUR UK

COUVERTURES EN e BR R La NC El 1ER 
GALVANISE

: L soussigné remercie ses amis et le pu- 
blic d’Ottawa en général pour leur encou

ragement libéral. Il a l’hon 
iuformer qu’il a ajouté

ueur de les
lies des règle- 
ou en s’a dies-CENT MAGNIFIQUES CHAMBRESKT CONSKRIICTKUH UK

■•’OIJKNAINl N A AIK OH A DR,
Rue William, Ottawa.

s 'OUVERTURES en Ferblanc et Galva- 
V_/' nisées faites d’après le mode le plus 

prix très modérés, qui 
des certificats peuvent

à son Hôtel, faisant face sur la place Jacques

Le public trouvera tout le confort à
DES FBIX MODÉRÉS

amélioré et à des 
peut être certifié, et 
être, montrés sur demande.
Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four

neaux et de Huions, des plus beaux et 
récents dessins. Aussi des Poi 

à Bière et à Eau de toutes esj 
ces. Ferblanterie, Huile de 

Charbou, La

au plus bas

le cédera en rien auxet l’Hôtel Richelieu ne . 
premiers hôtels de lu Puissan. e.

, i ÿ» £> „

..L éf ::
I. B. DUROCHEIt,

Propriétaire
ts.2 mai 18.8.

lî'V
E éouverture

mpes, Tu- 
mains Chemin de fer Intercolonial.

Section de la Rivièie-du-Loup,RESTACRAXT MÉTROPOLITAIN
allons faites promptement 
vee dextérité

Ouvrages et répar 

Ottawa, 26 Déc. 1878.

(Partie Est, pont îles Sapeurs.)

I > BRaNNEN a l'honneur d’informer ses 
1 • amis et le public en général qu’il vient 
d'ouvrir cl d’organiser

TXES S( )UM19SIOMS cachlécs. adressées 
_L/au soussigné et endossées, ‘ Soumissions 
pour des chars, ” seront reçues à ce bureau 
jusqu'à midi de MARDI, le 25 du courant, 
pour la fourniture de—J. P. MURPHY, LE METROPOLITAIN Quatre Chasse-neigo;

Trois chasse-neige à rebords,
Trois chasse-neige ù rallonges.
Deux chars de première classe, 

seconde
poste et llimoirs, 
à bagage.*

les plans, devis et 
au bureau du Surin- 

!S, à M 
)S’

FLOMBIBH,
Poseur de tuyaux de vatieiir 

et de gaz,
POSEUR DE SONNETTES, etc;

161, BUE RIDEAU.

inlioso. Le Imlfet 
plus fines et les 
REPAS servis ù

de la manière la plus gra 
comprend les liqueurs les 
cigars les plus exquis, 
toute heure. classe,Deux chars de 

Deux chars- 
Deux chars 

On peut se procurer 
blancs de soumissions 
tendant des Machine 

Le département ne 
ter la plus basse soum

Par ordre,

P. BKANN EN,
Propriétaire.

Ottawa, 14 août 1879.

L’A R G YL L onclon. 
l’engage pas à êcccp- 
ission ni aucune autreT)AIGNOIRES en CUIVRE POLI, en 

JJ FER GALVANISÉ, en Z ING, etc. 
CABINETS D'AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de 'a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

HUE WELLINGTON F. BRAUN,
Secrétaire.

Département des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa, 7 novembre 1A. BEUZELIN.Toutes les commandes seront promptement 
exécutées. 1879

J. P. MURPHY, PROPRIETA IRE.J51, nu- Rideau mm2 septembre 1879.

É$7.00 LA DOUZAINE. /~tllAMBRES à louer, à des conditions mo- 
dérées. La seule maison tenue d'après 

le système européen. On y prépare des dé
jeuners de noce, pique-niques, soujkts pu
blics et privés, pour toutes les parties du

Ottawa, 2 septembre

SOUMISSIONS
TJ ES SOUMISSIONS seront reçues par ce 
Udépnrteraent, à Ottawa, jusqu'au G DE
CEMBRE prochain, pour la construction 
d’un quai et d'un phare, sur la Roche Rouge, 
- Red Rock.” à rentrée de - Parry Sound, 
Baie Géorgienne, Ontario.

Les soumissionnaires
bureau,des plans et devis___
missions, ainsi que chez le percepteur des 
douanes, à Collingwood, et le maître de 
poste, à Parry Sound.

Les soumissions devront être adressées au 
soussigné et endossées : “ Soumission pour le 
phare de la Roche Rouge. ”

14(1 doz. de Haches,
1879.

JOSEPH DROLET,
pourront voir, à ce 
et des blancs de sou-

FAIIIUO.ANT
FABRIQUÉES AVEC

d’EÀÜX bk SODA kt dk SELTZ,
dk BIÈRES dk GINGEMBRE,

dk CIDRE, dk LIMONADE,
KT dk toutes les

UlFFÉHENTfp SOIITES DE SlIIOVS. 
SYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille et expédie les 
CÉLÈBRES EAUX MINERALES DES 

SOURCES dk CALEDONIA.

Le meilleur Acier de Flrth,
Wm. SMITH,

Député-ministre de la Marine.
Département de la Marine, 1 

Ottawa, 10 nov. 1879. J

L. A. OLIVIERFABRIQUE, 434 Rue SUSSEX,

EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS AVOCAT.EN FACE LA R UK MURRAY,
OTTAWA. Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRETER.-m

Ottawa, 9 mai 1879.

1 LOTK1, 1 iAPOlîTE

MANN «& CIE. TENU PAR

Ottawa, 23 juin 1879.Laporte et F aq.-u.ette.
Ottawa, 13 août 1872. 257 rue Rideau, Ottawa.

Dr. F. X. ValadeMM. Lu porte et Paquette ont l’honneur 
d’informer le public qu'il viennent d ouvrir 
un bon hôtel où l’on peut se procurer les 
meilleures liqueurs, les meilleurs cigares, etc. 
On y trouvera aussi une table bien servie. 
Cour et écuries de première classe. Il y a 
place pour 100 chevaux et bestiaux. Satis
faction garantie. Prix modérés.

Ottawa, 10 sept. 1879.________

Hotel “ Lome.”

KIIE MT. PATRICE,
Vis-à-vis V Evêché.

Attention particulière aux maladies 
.les enfants.

Ottawa, 27 janvier 1879.THOMAS RUT DR. A. ROBILLARD,
CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURISTE.

Attention spéciale donnée au traitement des 
maladies des yeux et des oreilles.

Bureau, No. 60 Ruk Rideau, Batissk dk John 
Thompson.

- Heures du Bureau de 9 à 4.-

Cause une excitation extraordinaire 
en disposant de son assortiment i 

étendu de
Pension de première classe à des

PRIX MODÉRÉS.
La bar est fournie de vins, liqueurs 

et cigares de choix.
15, Rue YORK, OTTAWA.

F. X. GROULX.
"1ÆOSGROVE kt PEARSON, Avocats, No- 
iVl taires, etc., etc. Bureau—V is-à-vis le 

ssell House, Ottawa, au-dessus du magasin 
Gibsou, confiseur.

Argent à prêter sur propriétés foncières.

A ORS PRIX

H otel J ohnsoi i-
50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, propriétaire.

MERVEILLEUSEMENT BIS, Ru
de

Il est déterminé à défier toute com
pétition.

Allez le visiter et vous serez satisfait

\T TALK K R A MiINTYKK, Avocats, Man- 
VV data ires. Solliciteurs, Notaires, etc., 

No. 34 Rue Elgin, Ottawa. Vis-à-vis le 
Russell House.
W. H. WALKER, 1 A P Mr.INTYRK. 

Otlawa. 26 Déc. |H78

Logements magnifiques et prix peu élevés.
Ottawa, 31 juillet 1879.

Rappelez-vous de la place
MAGASIN BLEU VE

James Mitchell et Cie.
Prennent la liberté d’annoncer qu 
devenus les acquéreurs du siège d’af 

etablissement de la ci-devan 
tRISON, 
dion en gi 
e York, Ottaw

s’ils sont 
Tairas et 

ant compagnie 
, pour la 
pâtisseries, 

t exécuter des 
orations qui les

/Vil ARA, LA PI ERRE A REMON, 
V_7 >JT Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 
Bureau, Block de Hay, rue S) apks, Ottawa, 
O-it., près du Russell House.

MARTIN O'GARA,
HORACE LAPIKRRE,

THOMAS BMETT, de l’elabli
MOI

changements et

McKEAN kt CIE., 
ros de biscuits et 

wu, et y Ion 
des améli 

sur un pied de concurrence avanta
ge les premières maisons de la Puis- 

alité des produits que 
ente, et, conséquem- 

appel avec confiance 
undant une part de $

No. 67, rue RIDEAU.
geuse avec 
sance, tant 
pour les conu 
mont, ils font 
mercc en dem

Ai .

penses soient co 
Notre boulan

Htawa, 1er avril 1879. EDWARD P. REMON*
pour la qua 
ditions de vLes ISains Turcs,

126 RUE ALBERT,
Pour Dames (femmes à leur

service) de............................ 10 a.m. à 3 p.m
Messieurs, de.............. ... 7 à 10 a.m

3 à II p.m.

GIBIER ET POISSON.au com- 
son palro-

ZXN trouvera toujours I'Ami Moisk à son 
Magasin, ou Marché neuf du Quartier 

By, de môme que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne- 

plet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme y«ur le passé 
à des prix très réduits.

ession de terre ou exemption 
ne sera demandée, bien que nos dé
lient considérables, 

oulangerie au No. 146 rue Bank, a 
toujours le patronage de ceux qui aiment 
le pain de première qualité.

J. MITCHELL bt Cik.,
146 Bue Bank, et 66 Bue York.

Ottawa, 27 janvier 1879. .lau.

ucune oonc

Et de.
ment com

Le DR. LOGAN a son bureau dans la 
bâtisse même, où il peut être consulté nro- 
fessionnellement de 9 à 11 hrs. a. m. et .le 
2 à 4 p. m. MOÏSE LAPOINTE.

Ottawa, 26 Déc. 1878.Ottawa, 9 juillet 1879. lan
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